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ALEXANDRATOOLOVE 


FULL DRAGON 
Taylor 


‘Tome 1 


LEXIQUE 


ME : club de motards qui porte des couleurs. 


Brebis : femmes aux mœurs légères, souvent très peu vêtues, qui usent 
de leurs charmes pour séduire les bikers dans l’espoir de devenir une 
régulière. 


Chapelle : lieu de réunion réservé aux bikers ayant les couleurs du club. 
Elle sert lors des votes ou décisions importantes pour le club. 


Messe : réunion des membres du club, qui se déroule dans la chapelle. 
Ils y décident les plans d'action, les votes et toutes informations importantes 
pour le club. 


Chapitre : nom donné aux différents groupements de membres d’un 
même club répartis à travers le pays, avec les mêmes lois et les mêmes 
règles que le chapitre-mèêre. 


Chapitre-mère : chapitre le plus important du club, où se trouve le 
président de tous les clubs. C’est généralement le chapitre fondateur du 
club. 


Président : aussi appelé pres’, c’est le chef du chapitre dans lequel il est. 
Ses décisions font loi et ne peuvent en aucun cas être remises en cause. Le 
président du chapitre-mère dirige tous les membres, de tous les chapitres. 


Prospect : nouvelle recrue qui doit faire ses preuves pour gagner ses 
couleurs. La période d’essai est variable, mais souvent un an minimum est 
nécessaire. Il n’a pas le droit d’assister aux réunions ou de donner son avis 
lors de la prise de décisions. Il choisit son nom de route à la fin de cette 
période. 


Régulière : femme étant la compagne officielle d’un biker, elle porte un 
cuir avec la mention “PROPRIÉTÉ DE... ”. Elles sont respectées par tous 
les membres du club et tous donneraient leur vie pour elles. 


VP : vice-président du club. Il est le bras droit du président. Il dirige le 
club quand le président ne le peut pas. Le VP du chapitre-mère a de 
l’autorité sur tous les chapitres. 


Geek : génie de l’informatique, souvent un ancien hacker. 


Sergent d’armes : c’est une personne très importante dans le club. C’est 
le spécialiste des affaires “militaires” du club. Il s’occupe de la discipline et 
des problèmes potentiels avec les autres clubs ou en interne. 


Road Captain : il est chargé d'étudier les parcours des convois afin d’en 
optimiser les déplacements. 


Membres : bikers qui portent les couleurs du club. 


QG : bâtiment sécurisé qui est souvent le bâtiment principal du club, il 
arrive que les bikers y habitent quand ils sont en isolement, généralement 
pendant une guerre et qu’il y a de gros risques d’attaque contre eux afin 
d'être tous réunis dans un endroit sécurisé, prêts à riposter. En tant que 
bâtiment principal, on y trouve la chapelle, le bureau du président, un bar et 
tout ce qu'il faut pour survivre et bien sûr de nombreuses chambres où les 
bikers peuvent se livrer à leurs vices. 


Cuir : veste en cuir sans manches portée typiquement par les bikers 
comme si c’était une deuxième peau. On y trouve un écusson avec le nom 
et le grade du biker, ainsi que le blason et les couleurs du club dans le dos. 


1% : cela vient d’une citation qui dit que 99% des motocyclistes étaient 
d’honnêtes citoyens respectueux des lois, et que seulement 1% était 
mauvais. 


PROLOGUE 


Dans sept mois et quatorze jours, je me marierai avec l'homme de ma 
vie. Romain. Je l'ai rencontré lors d'une soirée qu'avait organisée ma 
meilleure amie, Magalie. Elle m'a limite traînée en boîte pour me faire 
oublier mon ex. Je n'étais pas très motivée et rapidement, je me suis 
retrouvée seule sur la banquette. C'est quand je suis allée au bar pour me 
reprendre un verre de rhum-orange que je suis rentrée dans Romain. Après 
m'être confondue en excuse, je lui ai promis de lui payer le pressing pour sa 
chemise. Il m'a donné son numéro de téléphone pour que je puisse le 
contacter le lendemain. C'est encore Magalie qui a organisé le rendez-vous 
dans un petit café, elle a tenu à m'accompagner au cas où. Quand Romain 
est arrivé, il n'a pas mis longtemps à repérer ma copine qui lui a fait signe 
de se joindre à nous. Bien sûr, nous nous sommes revus plusieurs fois et de 
fil en aiguille, Romain et moi nous nous sommes mis en couple. Il a fait sa 
demande il y a un an, et même si le fait que son travail l'éloigne souvent de 
moi, j'en suis folle amoureuse. Je suis avec Magalie et quelques amis pour 
préparer la soirée du jour de l'an, Romain doit revenir avant minuit pour 
finir la soirée avec nous. Il n'est pas loin de vingt heures et nous sommes en 
train de prendre l'apéro quand mon portable sonne. Je me dépêche de 
répondre pensant qu'il s'agit de Romain. 


— All, 

— Bonjour, vous êtes bien Rose Belly, la fiancée de monsieur Crow, 
Romain Crow ? 

— Euh oui, c'est bien moi, qui est-ce, s'il vous plaît ? 

— Je suis le médecin-chef de l'hôpital Texas City, je suis désolé de 
devoir vous annoncer cela par téléphone, madame, mais monsieur Crow 
nous est arrivé plus tôt dans la soirée, suite à un accident de la route. 

— Oh mon Dieu, mais comment... comment va-t-il ? 


Je suis obligée de m'asseoir tellement la surprise me prend. Au Texas, 
mais que faisait Romain au Texas ? 


— Je suis navré, madame, monsieur Crow est décédé suite à ses 
blessures, nous allons faire rapatrier le corps de monsieur vers l'hôpital de 
votre ville de résidence. Je vous présente mes condoléances. 


Le téléphone me tombe des mains et les larmes se mettent à couler. 
Magalie prend l'appel. Quand elle comprend ce qui se passe, elle me prend 
dans les bras et me dit que ça va aller. Mais non, rien ne va aller. Mon 
fiancé est mort. 


Après l'enterrement, je suis restée deux mois sans sortir de chez moi, je 
ne voulais parler à personne, mais Magalie ne m'a jamais lâché. J'ai 
recommencé à me reprendre en main le 15 mars, maintenant, je suis décidée 
à comprendre pourquoi mon fiancé m'a menti sur sa destination, pourquoi il 
était à moto lors de l'accident alors qu'il ne conduisait jamais ce genre 
d'engin. J'ai besoin de ces réponses pour avancer. Je me réserve un billet 
d'avion, prépare mes valises et préviens ma meilleure amie de mon départ. 
Cela ne m'étonne même pas quand elle m'annonce qu'elle pose des jours de 
congé pour m'accompagner. 


Chapitre 1 
DÉJÀ TROIS MOIS 


Point de vue de Taylor : 


Je suis dans le bureau de mon VP, enfin, non, je suis dans mon nouveau 
bureau. Ça fait trois mois que mon frère est mort. Quand je dis frère, je 
parle de frère de sang, même si tous les membres des Full Dragon sont des 
frères pour moi. Romain, lui, était vraiment le fils de mon père. Nous 
avions le même pêre, mais pas la même mère. Nous avions grandi 
ensemble, les conneries et les plaisirs de la vie, c'est ensemble que nous les 
avions découverts. D'ailleurs, notre père disait sans cesse que nous lui avons 
fait avoir les cheveux blancs avant l'âge. Pour ce qui est de nos mères, la 
mienne était une brebis du club qui a voulu piéger mon père en tombant 
enceinte. Malheureusement, à ma naissance, mon père lui a laissé le choix, 
partir avec moi sans un sou ou partir sans moi avec 25 000$. Elle a 
finalement préféré l'argent à moi. Je ne m'en plains pas, qui voudrait d'une 
mère accro aux drogues, qui passe son temps à s'envoyer en l'air avec des 
inconnus pour se payer une dose. Quand j'ai eu l'âge de la chercher, je l'ai 
fait, mais je n'ai pas réussi et il est hors de question de mêler le club à mes 
affaires privées. Pour ce qui est de Romain, c'est différent, mon père voulait 
faire de sa mère sa régulière, mais elle n'a pas voulu. Ils entretiennent 
toujours de bonnes relations, pour preuve, elle est l'avocate du club. C'est 
vrai que pour sa carrière professionnelle être "mariée" au président d'un 
club de bikers 1% ce n'était pas l'idéal. Romain a été élevé par cette femme, 
mais passait tout son temps libre avec moi au club. Nous avions deux ans 
d'écart et, même si sur le papier, c'est moi le plus vieux, il ne faisait aucun 
doute que Romain était plus mature que moi. C'est d'ailleurs pour ça qu'il 
est devenu le VP de notre père. Moi, je n'ai ressenti aucune jalousie, car je 
ne voulais pas de toutes ces responsabilités. Je veux m'amuser, même si le 
club passe avant tout et n'importe qui. 


Mais voilà, il y a trois mois, lors d'un retour de mission, un camion a 
foncé sur nous et mon frère est mort sur le coup. Il laisse derrière lui une 
femme et un fils. Il n'avait pas fait de Savannah sa régulière, mais ils étaient 
ensemble depuis leurs seize ans même si aucun des deux n'était fidèle. J'ai 
dû prendre du temps pour moi, pour mettre de l'ordre dans les affaires de 
Romain, avant que mon père, le président des Full Dragon, me nomme 
comme VP. Je ne sais pas si je ferai un excellent VP, mais pour la mémoire 
de mon frère, je donnerai le meilleur. Déjà, dans un premier temps, nous 
devons trouver lequel de nos ennemis à lancer l'attaque et surtout nous 
devons organiser notre vengeance. Nous ne pouvons pas laisser cet acte 
sans rien faire. Nous ne sommes pas faibles et il faut faire savoir que l'on ne 
s'en prend pas aux Full Dragon sans en subir les conséquences. 

Du coup, me voilà, moi, Taylor, beau gosse de vingt-six ans, nommé 
vice-président des Full Dragon. 


Point de vue de Rose : 


Jamais je n'aurais cru que la chaleur du Texas était aussi lourde. Magalie 
et moi sommes arrivées il y a à peine quelques heures et j'en suis déjà à ma 
troisième douche. Pas que la salle de bains du motel soit du luxe. Non, loin 
de là, entre les araignées et les cafards, beurk. Nous avons décidé de nous 
rendre dans un premier temps à l'hôpital dans lequel Romain a été emmené 
après l'accident. Effectivement, quand le corps de mon fiancé a été rapatrié, 
ses effets personnels ne sont jamais arrivés à destination. J'espère juste que 
l'hôpital ne les a pas détruits. Nous avons décidé d'y aller demain matin, 
comme Ça, en fonction de ce qu'ils nous disent, nous aurons la journée pour 
continuer les recherches. Ce soir, Magalie veut qu'on sorte. Franchement, je 
n'en ai ni l'envie ni le courage, maïs je sais aussi que Magalie ne me lâchera 
pas. 


— Écoute, Rose, ça fait trois mois. Romain n'aimerait pas que tu te 
morfondes, il voudrait que tu reprennes ta vie en main. Que tu sois toujours 
la même, celle qui est capable d'enchaîner les tequilas paf et de finir par 
danser sur le comptoir du bar. Celle qui n'a pas peur de remballer un mec 


après lui avoir mis sa main au paquet en lui disant qu'elle n'avait pas besoin 
de cure-dents. Tu vois de quelle fille je parle. 


Je suis obligée de sourire quand elle parle de mes actes de débauche. 
Attention, attraper un mec par les burnes et comparer son sexe à un cure- 
dents n'est arrivé qu'une fois, seulement parce que le mec était vraiment 
lourd devant ses potes. 


— Écoute, Magalie, ça ne fait que trois mois et on se lève tôt demain. 

— Je te propose quelque chose, on sort manger au Mac Do et après on 
va boire un verre dans un petit bar tranquillement. À minuit maximum on 
est rentrées, Ça te va ? 


Je fais le tour de la chambre du motel et finis par accepter. Après tout, 
changer de décor au moins quelques heures ne nous fera pas de mal. Entre 
les draps avec des taches suspectes et l'odeur, beurk. Je ne prends pas la 
peine de me changer, un jean noir et un chemisier, c'est largement assez 
classe pour sortir. Il faut dire que ça fait un moment que je ne prends plus 
soin de mon apparence. Je ne quittais plus les tee-shirts de Romain et un 
vieux jogging. Magalie, elle, prend le temps de se mettre une touche de 
maquillage et enfile une petite robe à fleurs. Nous prenons la direction du 
Mac Do grâce au GPS de nos téléphones où nous mangeons tranquillement. 
Quand nous avons fini, je regarde l'heure, 22 h 50. J'essaye de faire 
entendre raison à ma meilleure amie pour rentrer, mais elle tient absolument 
à prendre un verre au bar du coin. Je la suis, sans grande motivation, et 
après quelques cocktails, nous reprenons la route du motel. Nous sommes 
presque arrivées quand une horde de motos se fait entendre. Je presse le 
pas, mais quand les motos passent à notre hauteur, celle de tête s'arrête. La 
personne dessus enlève ses lunettes et nous fixe, Magalie et moi. C'est un 
homme, la cinquantaine passée. Je peux apercevoir des tatouages le long de 
son cou et sur ses mains. Il a les yeux bleus et les cheveux grisonnants. Une 
deuxième moto le rejoint et le conducteur ne prend pas le temps de retirer 
son foulard qui lui cache le bas du visage pour parler. 


— Pres’, un souci ? 


L'homme en question, j'imagine assez que c'est le chef de cette horde de 
bikers hors-la-loi, finit par détourner les yeux et après un signe de tête 
renfile ses lunettes, remonte son bandana en dessous de son nez et repart en 
faisant rugir sa monture. 


— OK, il s'est passé quoi là ? demande Magalie. 
— Heub, je ne sais pas, mais si papy pense avoir une chance avec nous, 
il doit avoir besoin de nouvelles lunettes. 


Nous reprenons la route du motel en riant et, après une nouvelle douche, 
nous nous couchons dans nos propres sacs de couchage. 


Chapitre 2 
CA SENT LA MERDE 


Point de vue de Kev': 


Je reviens d'un rendez-vous en extérieur, encore un, pour avoir des infos 
sur la mort de mon fils, Romain. J'ai laissé la main à mon nouveau VP qui 
n'est autre que mon second fils. Même s'il est l'aîné, Taylor n'a jamais voulu 
être à la tête du club. Il savait qu'à la fin il allait devoir reprendre le 
flambeau, c'est la tradition, mais quand la place de VP s'est trouvée vacante, 
il a refusé en trouvant l'excuse que, quand il passerait Pres', Romain serait 
son VP, alors autant qu'il s'habitue. Sauf que ce n'était qu'une excuse pour 
pouvoir s'amuser encore. Maintenant, Romain est mort et, même si sa perte 
me déchire le cœur, il faut continuer à se battre, continuer à avancer et 
surtout il faut le venger. Romain a toujours été mature, sauf quand il 
s'agissait de filles. La preuve, il avait tout pour être heureux ici au Texas, 
une femme qui lui pardonne ses écarts avec les brebis, un fils de quatre ans. 
Bon, c'est vrai que la grossesse de Savannah a été un choc, mais à la 
naissance du petit Thomas, pas de doute possible, c'était bien le fils de 
Romain. 


Hélas, ça n'a pas suffi à mon cadet. Non, il a fait la rencontre d'une 
femme alors qu'il était en mission. Je ne connais que son prénom, Rose, et 
j'ai vu une photo d'eux une fois. Elle est très belle. Je sais que Romain 
envisageait de se marier avec elle. Quand il m'a annoncé ça, j'ai d'abord cru 
à une blague, mais non, Romain m'a juste dit que Savannah était celle qu'il 
lui fallait quand il était ici et Rose représentait la femme qu'il aurait choisie 
si sa vie n'était pas liée au club. J'ai eu du mal à l'accepter, mais pour 
Savannah ça a été un choc. Je comprends mieux pourquoi il n'a jamais fait 
d'elle sa régulière. Quand l'annonce de sa mort a été annoncée, j'ai organisé 
une cérémonie d'adieux comme le veut la tradition chez nous et j'ai aussi 
pris la responsabilité de prévenir cette fameuse Rose. La dernière chose que 


je voulais, c'était qu'une femme vienne mettre le nez dans les affaires du 
club. Savannah a très mal pris la nouvelle, mais elle a su rester à sa place. 
Le corps de mon fils repose dans le cimetière de la ville de Rose. Au sein 
du club, nous ne faisons pas d'enterrement à proprement parler. Parfois, 
nous ne retrouvons pas le corps de nos frères, alors nous avons conçu une 
sorte de bâtisse où reposent les photos des Full Dragon tombés au combat, 
avec leurs couleurs ou bien des effets personnels. 


Nous ne sommes plus très loin du QG quand je vois deux jeunes 
femmes marcher sur le trottoir et quelle n'est pas ma surprise quand je 
reconnais le visage de l'une d'elles. Rose, mais qu'est-ce qu'elle fait ici. 
Pourquoi maintenant ? Je voudrais lui demander, mais mon sergent d'armes, 
Snake, vous ne voulez pas savoir pourquoi ce nom de route j'en suis sûr, me 
coupe. 


— Pres', un souci ? 


Je lui fais signe que non et repars comme si de rien n'était. Arrivé au 
QG, je remarque que, comme je lui avais demandé, Taylor a fait dégager les 
brebis. Ça n'a pas dû être simple pour lui, grand baiseur qu'il est. Mais, il 
doit se reprendre en main, d’autant plus que maintenant, nous allons devoir 
surveiller la chica Rose, elle ne doit pas savoir pour Romain. Je vais aussi 
devoir parler à Savannah, car même si elle savait que Romain avait une 
autre femme dans sa vie, pour le club, c'est elle qui devait devenir "la 
régulière" de mon fils. Je sens que je n'ai pas fini d'en chier avec ces nanas. 
Je monte dans le bureau de Taylor et le retrouve à ranger les papiers. C'est 
vrai qu'il est très ordonné, une des grandes différences entre lui et Romain. 

— Taylor. 

— Pres’, tu as trouvé quelque chose? 

— Non, toujours aucun indice. Tu sais où je peux trouver Savannah? 

— Sûrement dans la chambre de Romain, je m'inquiète pour elle. Elle 
ne sort que pour s'occuper de Thomas, et encore, elle se décharge pas mal 
auprès des régulières. J'ai essayé de lui parler, mais elle ne semble pas 
ouverte à la discussion avec moi. 

— Je vais essayer. Je voudrais aussi que tu demandes à notre petit geek 
de passer me voir dans une heure. 


— Un souci avec Screen ? 


Ce gosse est arrivé ici, Car sa moto avait un souci de démarreur, et n'est 
jamais reparti, il avait à peine dix-huit ans quand il est rentré dans le club. 
Rapidement, il a fait ses preuves en tant que geek et son nom de route 
"Screen" est venu logiquement étant donné qu'il ne quitte jamais ses écrans, 
que ce soit portable, ordi ou tablette. 


— Aucun, je veux juste lui demander de faire une recherche. 
— OK, tu sais, je ne vois pas comment Romain pouvait se retrouver 
dans ce bordel sans nom. Je finis le coin là et je vais le voir. 


Je quitte le bureau et me dirige vers la chambre que Romain occupait 
ici. Je frappe et Thomas m'ouvre en me disant que sa maman fait dodo. Je 
ne mets pas longtemps à comprendre que Savannah ne dort pas, mais plutôt 
qu'elle est défoncée. Putain, quand je disais que j'allais en chier. Je décide 
de prendre Thomas avec moi et de la laisser pour le moment. Je chargerai 
un de mes hommes de trouver le fournisseur, éponger sa dette s'il y en a 
une, et après je ferai en sorte qu'elle se reprenne en main. Si elle ne le fait 
pas pour elle, peut-être qu'elle s'en sortira pour son fils. 


Quand Screen frappe à ma porte de bureau, le petit Thomas dort sur le 
canapé. Quoi de plus normal, il n'est pas loin de deux heures du matin. 


— Pres’, tu voulais me voir. 

— Oui. Ce que je vais te dire ne doit pas sortir d'ici. Tu dois me trouver 
toutes les infos sur une certaine Rose. Attends, j'ai son nom quelque part par 
ÈS 


Je commence à fouiller dans les tiroirs de mon bureau. Bon, maintenant 
vous savez d'où Romain tenait son manque d’organisation. Une fois que j'ai 
mis la main sur ce que je cherche, je reprends sous le regard rieur de 
Screen. 


— Voilà, trouve-moi tout ce que tu peux sur Rose Belly. 
— Tu veux ça pour quand ? 
— Hier, et tu n'en parles à personne, hormis à moi. 


Sans plus attendre, il part. Je sais que j'aurai les premières infos demain. 
Je prends le petit Thomas dans mes bras et me dirige vers ma chambre. Une 
fois dans le lit avec mon petit-fils, je ne peux pas m'empêcher d'imaginer la 
merde que l'arrivée de Rose va créer. Est-ce qu'elle est là par hasard ? Fait- 
elle des recherches sur Romain ? Sur l'accident ? Je finis par fermer les 
yeux, ma main dans celle de Thomas. 


Chapitre 3 
PREMIÈRE RECHERCHE ET PREMIÈRE 
DÉCOUVERTE 


Point de vue de Rose : 


Il est à peine huit heures et déjà le soleil pointe haut dans le ciel. Je sens 
qu'aujourd'hui encore je vais devoir me rafraîchir plus d'une fois. La nuit a 
été courte. En effet, vers deux heures l'alarme de la caserne de pompiers 
s'est déclenchée, ensuite les camions sont partis en faisant crier leurs 
sirènes. Quand j'ai réussi à me rendormir, il a fallu que des personnes 
complètement ivres se trompent de chambre et essayent d'ouvrir la nôtre. Je 
sais maintenant pourquoi les prix des chambres dans ce motel sont si peu 
chers. 

— T'as une sale gueule, ma belle. 

— Merci, Magalie, tu me diras comment tu fais pour dormir comme une 
tombe ? 


En effet, pas une seule fois ma meilleure amie ne s'est réveillée. Elle 
tend la main pour sortir un petit tube de son sac. Quand elle me l'envoie, je 
le réceptionne et lis l'étiquette : Stilnox. 


— Ce sont des somnifères ? 

— Oui, je les ai pris à une amie qui bosse à la pharmacie. 

— Dis, ça ne te dit pas qu'on trouve un autre endroit où dormir le temps 
de notre séjour ici. 

— Ouais, j'ai vu un autre motel sur Internet, les prix sont plus chers, 
mais si on peut éviter la cohabitation avec toutes sortes d'insectes !!! 


Au moment où Magalie finit sa phrase, deux gros cafards tombent de 
ses cheveux. 


— OK, on prendra une douche dans notre future chambre, genre on va 
rendre les clés maintenant. 


Nous sautons dans nos vêtements et rendons les clés à l'accueil, enfin ce 
qui sert d'accueil. Après avoir fait la route à pied jusqu'au prochain motel, 
nous entrons, pas trop sûres de ce que l'on va trouver. 


— Bonjour, je peux vous renseigner ? 


Une jeune femme nous accueille avec un sourire à s'en décrocher la 
mâchoire. 


— Bonjour, oui, nous étions au motel un peu plus loin et comment 
dire. euh... 

— Vous êtes allées chez ce rat de Colin, vous avez eu du courage, les 
filles. Vous voulez une ou deux chambres. 

— C’est possible d’avoir deux chambres, mais communicantes. 

Je sais que Magalie ne va pas pouvoir rester sage durant toute la durée 
du séjour, elle est très libre d’esprit et très penchée cul. Non pas que je sois 
prude, car j’étais comme elle avant Romain. Même avec lui sur le plan 
sexuel il n’y avait aucun tabou et nous avons essayé tout un tas de trucs. La 
jeune femme nous tend alors deux clés et nous indique que les chambres se 
trouvent au premier. Une fois décidé qui prend quelle chambre, bien 
qu’elles soient identiques, nous décidons de partir pour l’hôpital vers dix 
heures, ce qui nous laisse un peu plus d’une heure pour nous préparer et 
déjeuner. 


Le plaisir de l'eau à peine tiède qui coule sur moi me fait un bien fou et 
cette fois-ci je ne risque pas de devoir partager l'eau avec des bestioles. Je 
sors de la douche et m'habille. Aujourd'hui, je mets un short et un 
débardeur, je ne sais pas pour combien de temps nous en avons dehors et, si 
cette après-midi la chaleur égale celle d'hier, je vais finir par me voir 
fondre. Je rejoins Magalie dans le hall qui cherche déjà un petit restaurant 
où l'on peut déjeuner. Égale à elle-même, elle porte une robe cette fois-ci 
avec des lapins, oui, des lapins. Son maquillage est, comme toujours, 
parfait, même si je la trouve plus belle au naturel. 


— Si vous cherchez où déjeuner, je vous recommande d’aller chez 
Rosa, elle fait des tartes à tomber par terre. C’est sur la deuxième à droite, 
nous renseigne la jeune femme de l’accueil. 


Nous la remercions et décidons d'essayer. Nous arrivons devant un petit 
restaurant style driver avec comme enseigne "CHEZ ROSA FULL 
DRAGON". Nous prenons place à une table et déjeunons dans le silence. Il 
n'y a pas à dire, c'est effectivement la meilleure tarte que j'ai eu le plaisir de 
manger. Une fois l'addition payée, nous sortons au même moment où des 
motos se garent devant le drive. Ils sont au nombre de six. Six hommes qui, 
si j'en crois leur tee-shirt, sont plutôt des gars bien musclés. Quand ils 
retirent leurs casques, il n'y a pas à dire, Dame Nature les a dotés de la 
beauté, mais je ne peux m'empêcher de penser à Romain. Je donne un coup 
d'épaule à Magalie qui est restée telle une statue à mater. Nous nous 
retournons pour commencer à partir quand j'entends un des gars siffler. 
Ouais, voilà, Dame Nature a fait cadeau de la beauté, mais ne les a pas 
pourvus de cerveaux. 


— Putain, les avions de chasse, t'as vu ça, Snake. 


Snake, sérieusement, je me demande ce qui lui a valu un tel surnom. 
Magalie doit penser la même chose et un petit fou rire nous prend. On 
continue à avancer quand l’un des gars nous interpelle. 


— Hé, les chattes, vous n'êtes pas d'ici. Ça vous dit un petit tour sur 
mon engin. 


Ouais, vraiment pas intelligent. Je me retourne, tout comme Magalie 
encore surprise du surnom qu'il a osé nous donner. Je regarde son cuir, j'y 
vois inscrites diverses choses comme "sergent d'armes" ou encore "Full 
Dragon", puis je remarque le "Snake" inscrit dessus. Alors c'est lui, le 
fameux "serpent". 


— Snake, c'est bien ça ? 


Le gars hoche la tête avec un petit sourire, sûrement en train de 
s'imaginer que l'affaire est déjà gagnée pour lui. 


— Je suis désolée pour toi, mais tu n'es pas du tout notre style. 
— Ah oui, et c'est quoi votre style ? 


Magalie me regarde avec un sourire, puis finit par répondre : 
— Avec un vagin à la place de ton boa. 


Nous explosons de rire et tournons le dos pour aller à l'hôpital. J'entends 
ce fameux Snake nous insulter et nous dire qu'on ne sait pas ce qu'on loupe, 
ses potes, eux, se foutent de sa gueule. Nous arrivons enfin devant l'hôpital, 
mais mes pieds refusent d'avancer. Je suis en plein doute, et si ce que 
j'apprends sur Romain ne me plaît pas. 


— Rose ? 

— Je suis plus aussi sûre de mon idée, Magalie. Si on rentrait chez 
nous. 

— Ah non ! Tu ne te défiles pas maintenant. Tu veux savoir, non, tu 
dois savoir pour pouvoir passer à autre chose. Alors, un pied devant l'autre, 
et on avance. 


Je me laisse guider par Magalie. C'est vrai, j'ai besoin de savoir pour 
pouvoir avancer. Devant l'accueil, nous attendons notre tour. 


— Bonjour, que puis-je faire pour vous ? demande le jeune homme à 
l'accueil 

— Bonjour, je viens pour... enfin... euh... 

— Madame ? 

— Voilà, mon fiancé a eu un accident de la route le soir du Nouvel An. 
Romain, Romain Crow, il est décédé et je voudrais savoir si je peux 
récupérer les affaires qu'il portait ce soir-là. 

— Mes condoléances, madame, je vais voir si elles sont toujours en 
notre possession. 


Le jeune homme s'éloigne pour passer un coup de téléphone pendant 
que Magalie me passe un mouchoir. Je la regarde avec incompréhension 
jusqu'à ce que je me rende compte que je pleure. Je sèche mes larmes quand 
le jeune homme revient. 


— Je suis désolé, madame, mais il semblerait que le père de monsieur 
Crow ait récupéré ses affaires avant le transfert du corps. 


Puis il part s'occuper de quelqu'un d'autre. Nous ressortons de l'hôpital. 
Magalie me regarde. Je sais qu'elle n'ose pas parler. Au bout de dix minutes 
de silence, Magalie finit par le rompre. 


— Tu ne le savais pas ? 
— Magalie, Romain m'a toujours dit qu'il n'avait plus de famille. 


Chapitre 4 
ON N'AVANCE PAS 


Point de vue de Rose : 


Nous sommes restées encore quelques minutes devant cet hôpital, moi 
dans mes pensées à revivre les discussions que j'ai pu avoir avec Romain à 
propos de ses parents, tandis que Magalie, elle, pianote sur son portable. 


— Rose, j'ai trouvé une avocate. Maître Crow Delphine. 

— Oui, et ? 

— Ben, son cabinet est ici, peut-être qu'elle fait partie de la famille de 
Romain. 

— Je ne sais plus trop si j'ai envie de savoir. Romain m'a toujours dit 
qu'il était fils unique et que ses parents étaient décédés. 

— Il ne t'a jamais dit de quoi ? 

— Non, tu sais, je ne posais pas vraiment de questions, je ne voulais pas 
lui rappeler de souvenirs douloureux. 

— Bon, on peut aller voir cette avocate, et si ça ne donne rien, on verra 
ce qu'on fait. 


Je me lève et suis ma meilleure amie sans vraiment réfléchir. Pourquoi 
Romain m'aurait menti sur ses parents ? En venant ici, je voulais trouver 
des réponses, mais me voilà avec des questions supplémentaires. Nous 
finissons par arriver devant le fameux cabinet d'avocats, maintenant reste à 
savoir comment rencontrer cette femme sans rendez-vous. 


— Regarde, je crois que la chance est de notre côté. 


Magalie me pointe le parking du doigt où une femme, tailleur sur 
mesure, sort d'une voiture de luxe. J'interroge du regard ma meilleure amie 
et elle me sourit en tournant son portable vers moi. Effectivement, 


maintenant que je vois la photo de maître Crow, pas de doute, c'est la même 
personne. Comment je vais l'aborder, car si elle est réellement de la famille 
de Romain, peu de chance qu'il lui ait parlé de moi. Ma meilleure amie 
place sa main dans le bas de mon dos pour me faire avancer. 


—Excusez-moi, vous êtes bien maître Crow Delphine ? l’interpelle ma 
meilleure amie 

—Bonjour, oui, c'est bien moi. Je peux faire quelque chose pour vous. 
Nous avions rendez-vous ? 
—En fait, non, nous venons vous voir pour un sujet plus personnel. 


La femme nous sonde du regard, mais ne montre pas le moindre signe 
extérieur de ce qu'elle peut penser. 

— Je n'ai que peu de temps, soyez brève. 

— Rose ? m'interroge Magalie 

— Maître Crow, voilà, je m'appelle Rose, Rose Belly. Il y a trois mois, 
mon fiancé est décédé dans un accident de la route, ici. Et je voudrais savoir 
ce qui s'est passé, pourquoi il était ici, alors qu'il devait être en déplacement 
professionnel à plusieurs heures d'ici. 

— Madame Belly, je suis navrée pour vous, mais je ne suis pas 
détective, je suis avocate, je ne vois pas ce que je pourrais faire pour vous. 

— Mon fiancé s'appelait Romain Crow. 


La femme me sonde du regard, mais comme tout à l'heure, elle ne laisse 
rien paraître. 


— Je suis désolée encore une fois, mais je ne connais personne de ce 
nom, vous savez, Crow est un nom de famille assez répandu. Maintenant, si 
vous voulez bien, j'ai des rendez-vous. Bonne journée, mesdames. 


Je pourrais jurer sans aucun doute qu'elle ne nous dit pas tout. Mais 
peut-être que je veux tellement mes réponses que mon imagination me joue 
des tours. Magalie me prend la main et on se dirige vers l'hôtel. 


— Il faudrait qu’on trouve une voiture de location, j’en ai marre de 
marcher. Tu en penses quoi, ma Rose ? 


Je sais qu'elle veut me faire penser à autre chose, mais malheureusement 
pour elle, ça ne fonctionne pas. Nous arrivons à l'hôtel et je me précipite 
sous la douche. Je laisse les larmes couler, repensant à tous ces moments 
magiques que j'ai vécus avec Romain, mais bien vite une question hante 
mes pensées. Et si Romain n'a jamais été celui qu’il prétendait être ? 
Magalie m'appelle de l'autre côté de la porte me disant qu'elle a commandé 
chinois et que tantôt nous irons au poste de police pour avoir des 
informations sur l'accident. Je me sèche et enfile des vêtements propres, 
puis rejoins mon amie dans sa chambre. 


Point de vue de Kev': 


Ce matin, je me suis réveillé sous les cris de Savannah. Elle cherchait 
son fils. Après l'avoir rassurée en lui expliquant qu'il dormait dans mon lit, 
je l'ai invitée à venir avec moi dans mon bureau. 


— Savannah, depuis quand te drogues-tu ? 
Je vois un reflet de honte passer dans son regard. 


— Kev', je te jure que je contrôle, hier. hier, c'était un accident. 

— J'ai envoyé Snake payer ta dette, par contre, je voudrais que tu te 
fasses soigner, Sav'. 

— Tu veux me séparer de mon fils. Parce que je n'étais pas la régulière 
du tien ? 

— Ça n'a rien à voir. Nous savons tous les deux ce qu'il en était de ta 
relation avec Romain. D'ailleurs, je dois te dire que cette fameuse Rose est 
ici. 

— Comment ça ? Que vient-elle faire ici ? Elle veut prendre ma place 
au sein du club, ça ne lui a pas suffi de me prendre l'amour que Romain me 
portait. 

— Pour le moment, je n'en sais pas plus. Je vais surveiller. S'il te plaît, 
Sav', pour ton fils et la mémoire du mien, ne te détruis pas. J'ai trouvé une 
place dans un centre d'aide. 

— Tu me promets de me tenir au courant des découvertes que tu fais sur 
cette femme. Tu ne la laisseras pas prendre ma place, hein ? 


— Sav, tu es et resteras toujours la mère de mon petit-fils. 

— J'imagine que tu ne me laisses pas vraiment le choix ? Je veux dire 
pour le centre. 

— Comme je te l'ai dit, tu restes la mère de mon petit-fils, et jamais je 
ne te permettrais de te détruire devant lui, alors, non, je ne te laisse pas le 
choix, même si je sais que tu dois être d'accord pour que ça fonctionne. 

— Combien de temps ? 

— On commence pour deux mois. 

— Tu vas dire quoi aux autres ? 

— Que tu as besoin de temps pour toi, pour te retrouver. 

— D'accord, tu me laisses la journée avec mon fils. 

— Prends ton temps. 


Savannah sort de mon bureau et je n'ai pas le temps de me lever que 
mon portable sonne. 


— AIlG. 
— Kev', c'est Ottis. 
— Attends. 


Ottis est un homme que l'on paye gracieusement à l'hôpital pour avoir 
du matériel en cas de blessure trop grave. Je me lève et ferme ma porte à 
clé. 


— Je t'écoute. 

— Deux femmes sont venues tout à l'heure, l'une d'entre elles s'est 
présentée comme la fiancée de Romain. Elle voulait récupérer ses effets 
personnels. 

— Que leur as-tu dit ? 

— C'est là que ça coince, ce n'est pas moi qu'elles ont vu, il s'agissait 
d'un nouveau. Il leur a dit que tu avais récupéré ses affaires. Sans donner de 
nom, il a juste dit que le père de monsieur Crow a récupéré ses effets avant 
le transfert. 

— OK, merci, si jamais elles reviennent, tu m'appelles. 

— Pas de soucis, Kev'. 


Bon, maintenant, je sais que cette Rose est venue ici pour avoir des 
réponses. Je passe un coup de fil à Delphine, la mère de Romain et aussi 
avocate du club. Si ces filles ont un peu d'intelligence, elles vont aller la 
trouver. Une fois lui avoir expliqué la situation, elle me promet de ne rien 
dire. Peut-être que si elles ne trouvent rien, elles repartiront. Je me pose 
dans le siège et attrape la photo de Romain et Taylor qui ne quitte jamais 
cette pièce. 


— Putain, Romain, tu m'as laissé une sacrée merde quand même. 


Je dois savoir ce que Screen a trouvé sur elle. Je me dirige vers le 
bureau de notre petit geek. 


— Screen! 

— Pres’, tu viens aux nouvelles ? 

— Balance 

— Alors, Rose Belly, vingt-quatre ans. Elle est vendeuse dans une 
boutique de lingerie. Aucune dette, elle semble réglo. Quelques histoires de 
bagarres dans les bars, mais pas de poursuite. Petite vie tranquille, quelques 
sorties avec ses amies. Enfin, jusqu'à il y a trois mois. Tu aurais peut-être dû 
m'en parler avant, je suis tombé de haut. Elle allait se marier avec Romain. 

— Oui, longue histoire. Mon fils aimait deux femmes apparemment. 
Une pour le club, une pour sa vie à l'extérieur... 

— Mouais, enfin, depuis la mort de Romain, Rose ne sortait plus de 
chez elle, mais son amie, Magalie, prenait soin d'elle. Elles sont arrivées 
depuis deux jours ici. Et elles recherchent des infos sur Romain si j'en crois 
les déplacements qu'elles effectuent. 


Le bip de mon portable m'indique un SMS. C'est Delphine qui me dit : 
Colis renvoyé. 


— Oui, elles cherchent des infos, elles sont passées à l'hôpital, elles 
savent que j'ai récupéré les affaires de Romain, et elles viennent de rendre 
visite à Delphine. Écoute, on va les laisser chercher encore un peu en 
surveillant ce qu'elles trouvent, puis si elles nous approchent un peu trop, on 
leur fera une petite frayeur. Pas un mot, que ce soit à Taylor ou aux frères. 


— Elles n'ont pas l'air d'être de petites choses fragiles quand même. 


Je ris et repars en direction de mon bureau, je ne dois pas oublier que 
nous avons des chiens à retrouver. 


Chapitre 5 
PREMIÈRE FOIS DEPUIS TROIS MOIS 


Point de vue de Taylor : 


Je suis dans ce bureau qui, si souvent, nous a vus, Romain et moi, ivres 
et en charmante compagnie. Mon frère était comme moi, queutard dans 
l'âme, baiseur invétéré. Il a eu la chance de tomber sur une femme qui lui 
passe tous ses écarts de route. Franchement, je ne porte peut-être pas 
Savannah dans mon cœur, car pour moi elle est volontairement tombée 
enceinte de Romain, mais je dois avouer qu'elle l'aimait. Sinon, pour quelle 
raison rester avec un homme qui ne se cache même pas pour baiser une 
brebis. Je sens bien que mon père, mon Pres', me cache des choses sur mon 
frère, mais il reste aussi fermé qu'une huître quand j'aborde le sujet. Je 
continue à ranger quand je tombe sur un dossier dans le contre-fond du 
tiroir. Après avoir vérifié que la porte est bien fermée, je me cale dans le 
siège et ouvre la pochette. Il y a tous les documents pour établir un mariage 
en règle aux yeux de la loi, la partie du marié est au nom de Romain, pas de 
remplissage du côté de la future épouse. J'ouvre le petit sachet où deux 
alliances en tombent, l'une gravée RC, j'en conclus Romain Crow. Je 
m'attends à voir les initiales de Savannah sur l'autre, mais à la place je 
trouve les initiales RB. Alors là, je suis perdu. Qui est cette fameuse RB ? 
Je range le dossier là où je l'ai trouvé et prends la décision de ne pas en 
parler à mon paternel. Je suis sûr qu'il me dira de ne pas chercher. Je finis 
par me lancer à la recherche d'éventuels indices sur la mort de mon frère, 
mails, relevés de compte, tout y passe, mais rien. Je finis par aller rejoindre 
mes frères qui sont dans la salle commune. Quand je comprends qu'il est 
déjà plus de vingt-deux heures, je décide de sortir d'ici. Snake qui ne me 
lâche que rarement me suit dehors. 


— VP, tu comptes te casser où ? 
— J'envisageais d'aller lever de la minette en ville, ça te tente ? 


— C'est vrai qu'une fois qu'on a fait le tour des brebis ici, il n'y a plus 
rien à explorer. Elles ne sont là que pour écarter les jambes et 
accessoirement nous faire à manger et nettoyer le QG le lendemain de 
soirée. 

— Ouaïs, je suis. Par contre, ce serait bien qu'on sorte le petit geek. 


Je hoche la tête et rejoins ma moto le temps que Snake parte chercher 
Screen. Ce mec, je ne l'ai jamais vu sans un écran en main. À croire qu'il ne 
baise pas. 


— Alors, Screen, ce soir pas d'écran, pas de téléphone, pas d'analyse. Je 
veux te voir lever de la minette, ça marche ? 

— Ne t'en fais pas là-dessus. Ma bite a encore le goût des lèvres de la 
dernière brebis qui m'a sucé il y a pas une heure. 


Nous rigolons et nous dirigeons vers la boîte du coin qui appartient au 
QG, comme beaucoup d'entreprises ici. À peine arrivé que je vois mon 
sergent d'armes Snake se mettre en chasse. Du coup, je me retrouve avec 
Screen, un verre à la main. 


— Il faudrait que tu me rendes un service perso, donc tu es en droit de 
refuser. 

— Développe et je verrai, me répond Screen, tout en sirotant son 
whisky. 

— Romain cachait beaucoup de choses, je crois même qu'il voulait se 
marier, alors j'aimerais que tu me trouves de qui il s'agit. Ça n'a peut-être 
aucun rapport avec sa mort, mais je préfère m'en assurer moi-même. 


Je le vois à la limite de s'étouffer avec son verre. 

— Comme tu l'as dit, ça n'a peut-être rien à voir. 

— Toi, tu es au courant de quelque chose ? 

— Moi, rien. Bon, je vais me trouver une nana à baiser, on n'est pas 
venu ici pour rien. 


J'ai la mauvaise impression qu'il me cache quelque chose et je compte 
bien savoir quoi. Pour le moment, je vais faire comme mes potes en me 
mettant en chasse. Le nombre de gonzesses est particulièrement élevé ici, 


mais pour le moment aucune ne sort du lot. Je suis quasiment sur le départ 
quand mes yeux croisent cette magnifique silhouette qui se déhanche sur la 
piste. Elle remue son bassin avec une telle grâce qu'on a envie de suivre son 
mouvement en la tenant fermement contre nous. Quand elle lève la tête, je 
n'ai pas d'autre choix que de me sentir attiré par tant de douceur, un visage 
d'ange. Je repère Snake non loin qui fait de l'œil à une grande brune. J'ai 
trouvé ma proie, maintenant, à moi de la faire venir dans mes filets et dans 
mes draps. 


Point de vue de Rose : 


La recherche au poste de police n'a rien donné de plus. Romain s'est fait 
percuter par un camion. Le chauffeur du camion a pris la fuite. Voilà, rien 
de plus. Quand j'ai demandé s'il y avait du monde avec Romain, le policier 
m'a regardé comme si je venais de Mars et a fini par me demander si je 
connaissais vraiment mon fiancé. Il faut avouer que je suis en plein doute 
là-dessus. Je le pensais orphelin, je ne savais pas qu'il savait conduire une 
moto, je le pensais à des kilomètres. Enfin, je ne sais plus si j'ai vraiment 
envie de connaître le fin mot de l'histoire. Magalie me sort de ma léthargie 
en sautant sur le lit à côté de moi. 


— Ce soir, on sort, je sais que tu n'es pas venue pour ça, mais là je ne 
vois pas ce qu'on peut faire d'autre. Peut-être qu'après quelques verres les 
idées viendront. 


Je tique sur le « quelques verres ». Je connais assez bien ma meilleure 
amie pour savoir qu'elle est en manque, je vous jure par moments elle peut 
paraître un peu nymphomane sur les bords. Je me lève et me dirige vers ma 
valise pour trouver une tenue à peu près correcte sous le regard de Magalie. 


— Quoi ? Pourquoi tu me fixes de la sorte ? 

— J’ai du mal à croire que tu acceptes aussi facilement. 

— Je sais plus où j'en suis, Romain ne paraît pas être celui qu’il 
prétendait être. Peut-être que me saouler la tronche va me faire apparaître la 
solution. 


Après avoir consulté les différents lieux pour notre sortie, nous avons 
choisi la boîte du coin. Magalie s'est mise sur son trente-et-un, petit short en 
jean rouge avec un haut bleu nuit. Des talons et un maquillage parfait. Moi, 
j'opte pour une jupe en cuir noir, avec un haut à lacet blanc. Je ne me 
maquille pas et enfile des petits escarpins noirs. Je vois Magalie glisser des 
préservatifs dans sa pochette et nous partons pour la boîte. Je ne mets pas 
longtemps avant de sentir l'alcool faire son effet sur moi. Je vois ma 
meilleure amie en mode chaudasse et la rejoins sur la piste de danse. Je me 
laisse bercer par la musique et oublie tout. J'oublie où je suis, pourquoi je 
suis là. 


Je ne reviens à moi que quand deux bras m'encerclent la taille, un torse 
dur dans mon dos, quoique, à ce que je peux sentir il n'y a pas que son torse 
qui semble dur. Je me retourne, prête à repousser cet homme qui vient de 
me ramener à la réalité. Mais quand mes yeux croisent les siens, je suis 
happée par le bleu si intense que je rencontre. Ce n'est pas un homme, mais 
une montagne de muscles, avec des tatouages dans le cou et sur les mains. 


— Salut, beauté. 


Je suis incapable de répondre, alors je me retourne pour partir, mais il 
semble d'un autre avis, car il me garde contre lui. Il commence à danser, 
m'entraînant malgré moi à le suivre. Je tente un regard vers Magalie, mais la 
découvre en pleine exploration buccale avec un mec. 


Je ressens pour la première fois depuis trois mois de l'envie. Oui, c'est le 
mot, j'ai envie de sentir l’homme derrière moi me toucher et, comme s’il 
avait entendu mes pensées, les doigts de mon parfait inconnu glissent le 
long de mes côtes et ses lèvres parsèment mon cou. Je me retiens de gémir, 
mais mon corps me trahit. Les frissons qui parsèment ma peau sont un 
signal pour l'homme derrière moi qui, sans vraiment m'en rendre compte, 
vient de nous faire traverser la pièce. 


— Je m'appelle Taylor. Et toi, c'est quoi ton nom ? 
— Moi, c'est Rose 
— Rose. 


Il répête mon nom en me plaquant contre le mur, là où personne ne peut 
nous voir. Ses lèvres reprennent leur course dans mon cou et sa main se 
glisse sous ma jupe en me caressant lentement l'intérieur de la cuisse. Mon 
Dieu, je crois que je vais me transformer en torche humaine tellement la 
température de mon corps est élevée. Je ne sais pas vraiment pourquoi je 
me laisse faire, peut-être l'alcool, le manque ou la déception des derniers 
événements me font perdre la raison. Mais je suis sûre de ce que je ressens 
à cet instant dans les bras d'un homme dont j'ignore tout. Cela peut paraître 
irréaliste, mais je sais que je suis en sécurité. La main de ce bel inconnu 
remonte encore jusqu'à trouver ma petite culotte qui, je dois l'avouer, est 
mouillée pour cet homme. Il grogne et décale le tissu sur le côté pour avoir 
accès à mon intimité. Quand un de ses doigts s'immisce en moi, je ne 
retiens plus le gémissement qui sort de mes lèvres. Mon bel inconnu 
remonte son visage vers moi, un sourire taquin aux lèvres, et ajoute un 
deuxième doigt en faisant des mouvements de va-et-vient. J'agrippe mes 
mains aux cheveux de Taylor et tire légèrement dessus. De sa main libre, il 
remonte une de mes jambes pour pouvoir avoir plus d'accès à mon intimité 
et je sais qu'il ne va pas falloir bien longtemps pour que je jouisse. Taylor 
doit sentir mes parois se resserrer autour de ses doigts, car il accélère encore 
et au moment où la libération arrive, les lèvres de mon Apollon se plaquent 
sur les miennes. 


À peine le temps de m'en remettre que le sentiment de tromper Romain 
me prend aux tripes. Je me décale rapidement de Taylor et pars vers la 
sortie de la boîte. Je n'attends pas Magalie, je lui enverrai un SMS pour lui 
dire que je suis rentrée. Je saute dans le premier taxi que je vois. Il me 
dépose à l'hôtel et je ne perds pas de temps, je préviens Magalie et pars me 
réfugier dans mes draps. Je pleure. Je pleure la perte de mon amour, les 
mensonges de ce dernier et je pleure sur les regrets du plaisir que je viens 
de prendre. Je finis par m'endormir, toujours en pleurs. 


Chapitre 6 
QUI EST CETTE FILLE ? 


Point de vue de Taylor : 


Je regarde sans bouger cette belle inconnue, Rose, disparaître par les 
portes de la boîte, je n'ai pas compris pourquoi elle me fuit, peut-être est-ce 
une de ces femmes en couple qui vient de réaliser les conséquences de son 
acte. Quoi qu'il en soit, j'ai une trique d'enfer que je dois soulager. Je me 
dirige vers de nouvelles nanas quand je croise le regard paniqué de Screen. 
Merde, c'est quoi son souci à lui ? Je délaisse mes futures proies qui, à y 
regarder de près, n’ont rien d'alléchant comparées à la déesse qui vient de 
s'éclipser, et rejoins notre pro de l'informatique. 


— Screen, c’est quoi le souci ? Ce n’est pourtant pas la première fois 
que tu me vois en action avec une nana. Avec toutes les vidéos surveillance 
que tu as dû mater, je suis sûr que tu dois connaître l’image de mon cul par 
cœur. 


Screen n'a pas l'air de mordre à ma blague, le regard toujours posé sur 
l'entrée du club. 


— Oh, frère, c'est quoi le souci avec la porte ? demande Snake, qui 
vient de nous rejoindre avec la belle brune de tout à l'heure. 
— Pas de soucis, je dois y aller, à plus, les gars, répond Screen. 


S'il croit que je vais le laisser filer aussi simplement, c'est qu'il ne me 
connaît pas. J'entends vaguement le plan cul de Snake marmonner un 
"Étrange tes potes", mais je ne relève pas et suis Screen dehors. Une fois 
près de nos motos, ce pro de l'informatique ne m'a toujours pas remarqué et 
sort son portable. La suite de la conversation me laisse sur le cul : 


— Ouais, Pres', désolé, je sais qu'il est tard. Non, pas en lien direct avec 
le club, mais plutôt Rose. Non, ici à la boîte, Taylor l'avait prise en chasse. 
Je ne sais pas, j'étais trop loin. Tu es sûr de ne pas vouloir lui en parler ? 
OK, bonne nuit. 


Bon, trop c'est trop, je plaque Screen face contre le mur 


— Maintenant, tu vas éclairer ma lanterne, c'est qui cette fille et c'est 
quoi le lien avec mon père et le club ? 

— Je ne peux rien te dire, Tay, ordre du Pres’. Mais si tu veux un conseil 
reste loin de cette Rose. 

— Tu n'as pas de conseil à me donner. N'oublie pas que je suis ton VP. 


Je le relâche, car je n'ai pas de raison valable aux yeux du club de le 
frapper et enfourche ma moto. Putain, mais qui peut bien être Rose et 
pourquoi devrais-je m'en tenir éloigné ? Je ne prends pas la route du QG, 
non, ce soir je vais chez moi, l'appart que j'ai acheté il y a quelque temps 
déjà et dans lequel aucun membre des Full Dragon, à l'exception de 
Romain, n’est venu. Une fois chez moi, je prends une douche afin d'effacer 
la frustration de ne pas avoir tiré mon coup et essaye de remettre de l'ordre 
dans les paroles de Screen. Mais mes pensées divaguent vers Rose. Je 
revois cet ange bouger au rythme de la musique, son souffle s'accélérer 
quand elle s'abandonnait sous mes doigts. Sans vraiment m'en rendre 
compte, ma main va et vient sur ma queue et, quand je repense au goût de 
ses lèvres, j'éjacule violemment sous le jet d'eau. Putain de gonzesse à la 
con. Ça faisait un moment que je ne m'étais pas fait de plaisir solitaire. Je 
prends à peine le temps d'enfiler un caleçon, que je me jette dans mon lit. 
Demain, je demanderai des explications à mon Pres’. 

Point de vue de Rose : 


J'ai passé une nuit horrible, pour tout dire, j'ai rêvé de Romain, de nos 
moments intimes, mais à chaque fois que je le regardais ce n'était pas 
l'homme de ma vie, mais Taylor qui apparaissait devant moi. J'ai presque eu 
envie de rejoindre Magalie pour discuter, mais aux bruits qui parvenaient de 
sa chambre, ma meilleure amie avait trouvé de quoi la satisfaire. Du coup, 


ce matin, je suis de mauvaise humeur. Magalie me rejoint dans le hall pour 
aller prendre notre déjeuner, mais j'ai la surprise de reconnaître l'homme qui 
la tient fermement par la taille. C'est le fameux Snake. 


— Salut, ma belle, me dit Magalie, en me prenant dans les bras. Tu as 
fait quoi de ta nuit, tu as vu tes cernes ? 
— Mauvais rêve. Je ne te demande pas pour ta nuit à toi ? 


Elle glousse en me relâchant, ma meilleure amie ne glousse jamais. 


— Snake, je te présente Rose, ma meilleure amie, et Rose, ben voilà 
Snake. 
— Sérieusement, je peux demander pourquoi ce surnom ? 


Au lieu de répondre, Snake me tire la langue, et je comprends mieux 
maintenant que ce surnom qui lui va comme un gant. Sa langue est coupée 
en deux. Comme un serpent. 


— OK, j'ai compris. Bon, Magalie, on va au café, j'ai rendez-vous tout à 
l'heure avec le chef des pompiers, peut-être qu'il pourra nous en dire plus. 


Je me retourne pour ne pas voir ma meilleure amie rouler le patin du 
siècle à Snake et commence à avancer. Ma meilleure amie me rejoint. Au 
vu du sourire qui est plaqué sur son visage, je crois qu'elle n'en a pas fini 
avec ce mec. 


— Tu verrais ce qu'il fait avec sa langue, mama mia, c'est dément. Je te 
conseille d'essayer un jour, mais qu'on soit d'accord, pas avec lui. Bon, 
raconte-moi pourquoi tu es partie comme une voleuse. 


Nous sommes arrivées au café et je n'ai toujours pas répondu à Magalie. 


—Ma belle, tu veux bien me dire ce qui s'est passé pour que tu partes 
comme ça. Je t'ai vue danser et quand j'ai voulu te prévenir que je rentrais 
avec Snake, tu n'étais plus là. 

— Je... j'ai trompé Romain. 


Magalie recrache son café et me regarde avec des points d'interrogation 
à la place des yeux. 


— OK, quand et avec qui ? 

— Hier soir, dans la boîte. 

Ma meilleure amie sourit. Je viens de lui avouer quelque chose 
d'horrible et elle sourit. 


— Rose, tu n'as pas trompé Romain, tu ne fais qu'avancer. Aussi triste 
que cela puisse être, Romain est mort, tu dois continuer de vivre. Alors, 
raconte-moi, c'était un bon coup ? 

Je sais qu'elle a raison, mais je ressens quand même de la culpabilité. 
Puis je repense aux yeux de cet homme, ses mains sur mon corps, le plaisir 
qu'il a su me donner rien qu'avec ses doigts. Je dois tirer une drôle de tête, 
car Magalie me regarde étrangement. 


— Je veux savoir, allez, dis-moi ? insiste-t-elle en me suppliant des 
yeux. 

— Tu sais, il n'y a pas grand-chose à dire. Je me suis laissée aller contre 
le mur de la boîte. Pas très glamour, hein ? 

— Tut’es fait sauter contre le mur de la boîte ? 

— Non, non, il m'a juste caressée et m'a fait jouir de sa main. 

— Donc tu t'es laissée caresser par un inconnu ? 

— Taylor, son prénom c'est Taylor. Je n'en sais pas plus sur lui, mais 
bon, je ne vais pas le revoir et c'est pas plus mal. 

— Hum. Bon, sinon Snake nous invite à une fête au sein des Full 
Dragon ce soir, je lui ai déjà répondu qu'on y fera un tour. 

— Les Full Dragon ? C'est bien un club de bikers, nan ? 

— Oui. J'ai pensé que peut-être nous pourrions poser quelques 
questions. Peut-être que quelqu'un connaissait Romain. Bien sûr, il faudra 
faire attention. On s'amuse et, si l’ambiance s’y prête, on enquête. 


Je grogne pour la forme, car même si je n'ai aucune envie d'y aller, je ne 
laisserai pas ma meilleure amie se rendre je ne sais où toute seule. Nous 
prenons le chemin du centre des pompiers, mais cette fois-ci j'y vais toute 
seule. Magalie va nous trouver une voiture de location. 


— Bonjour, je suis Rose Belly, j'ai rendez-vous avec le chef des 
pompiers. 


La secrétaire me toise de haut, puis m'indique la deuxième porte sur la 
droite. Je frappe et une voix me dit d'entrer. 


— Madame Belly, bonjour, Joe Down, chef des pompiers, vous vouliez 
me voir pour un accident qui a eu lieu le soir du jour de l'an ? 

— Bonjour, oui, tout à fait. Je suis, enfin, j'étais la fiancée de monsieur 
Crow, je me pose beaucoup de questions et malheureusement pour le 
moment les réponses que j'ai pu avoir de la part de l'hôpital ou de la police 
me font penser que je ne connaissais pas l'homme que j'allais épouser. 

— Monsieur Crow, oui, je le connaissais. Ce qui est troublant, c'est que 
j'ignorais qu'il était fiancé. J'ai dû intervenir sur le lieu de cet « accident ». 
Le chauffeur du camion a visé sa moto et s'est enfui. Monsieur Crow est 
mort sur le coup. Vous devez le savoir, mais quand on agit au sein du crime 
organisé, il y a beaucoup de risques de finir comme ça, surtout quand on en 
est une des têtes. Malheureusement, je ne peux pas vous en dire plus. 


Le crime organisé, non, je ne peux pas croire qu'il me parle de Romain. 
Je prends congé et envoie un SMS à Magalie pour lui demander où elle en 
est. Elle me répond qu'elle vient me chercher. Cinq minutes après, je suis 
assise dans la voiture de location. 


— Alors, qu'est-ce qu'il t'a dit ? 
— Rien de plus que ce que l'on savait déjà, Magalie. Le chauffeur a pris 
la fuite, Romain est mort sur le coup. 


Je ne parle pas du reste, car je ne sais pas quoi en penser. Maïs tous les 
indices me prouvent que je ne connaissais pas l'homme que j'aimais. Je 
décide que pour ce soir, je ne dois pas penser à lui. Si jamais je ressens le 
désir que j'ai éprouvé hier, alors je me laisserai aller. Sans culpabilité, sans 
remords. Pour le reste de la journée, nous faisons les magasins. Quand nous 
revenons à l'hôtel, Magalie m'annonce que Snake nous invite à le rejoindre 
vers vingt-deux heures sur le parking. Nous le suivrons avec la voiture. Je 


décide de me reposer un peu. Malheureusement, je vois encore les yeux 
bleus de mon amant d'hier soir me rendre visite dans mes rêves. 


Chapitre 7 
J'AURAI BIENTÔT MES RÉPONSES 


Point de vue de Taylor : 


J'ai passé la nuit à essayer de trouver un sens à la conversation entre 
Screen et mon père. Le visage de cette fameuse Rose n'est pas sorti de mon 
esprit. Rares sont les femmes qui ont eu la chance de me marquer à ce 
point. À vrai dire, il n'y en a eu que deux, trois à présent. La première, bien 
sûr, est celle avec qui j'ai vécu ma première fois. Mais bien vite, elle a 
préféré mon frère et jamais, au grand jamais, elle n'a eu vent de mes 
sentiments naissants à son égard. Bien sûr, vous l'aurez deviné, il s'agit de 
Savannah. Ni elle ni moi n'en avons parlé à Romain. Ils semblaient si 
heureux ensemble, à quoi bon chercher à les séparer. La seconde, il 
s'agissait d'une brebis qui, je dois l'avouer, taillait des pipes d'enfer, 
d'ailleurs je crois bien que c'est l'unique raison pour laquelle son visage est 
gravé dans ma mémoire. Surtout sa bouche autour de ma queue. Mais elle 
reste une brebis et elle ne cherche pas plus que cela... C'est agréable de 
savoir qu'une fille ne se laisse pas se faire baiser uniquement dans l'attente 
que vous fassiez d'elle une régulière. Non, cette fille, Sofia, vient au club 
quand elle a besoin qu'on s'occupe d'elle et repart. Maintenant, il y a aussi le 
visage de Rose, je ne sais pas si c'est le fait qu'elle m’ait planté avec une 
gaule d'enfer ou bien si c'est de savoir qu'il y a un secret autour d'elle, mais 
je compte bien tout faire pour la revoir, mais avant toute chose je dois parler 
à mon père. Je sais qu'hier dans la soirée, il a emmené Savannah dans un 
centre de désintoxication. J'espère qu'elle va s'en sortir rapidement. Son fils 
a besoin d'elle. Je vais me préparer et enfourche ma moto pour aller trouver 
mon Pres’. Bien décidé à trouver des réponses, je me dirige directement vers 
son bureau. Comme si le timing jouait en ma faveur, je vois mon père en 
Sortir. 


— Pres', tu aurais cinq minutes à m'accorder ? 


— Taylor, pas vraiment, je dois partir voir le chapitre de New York, il 
aurait peut-être des infos pour nous. Je vais devoir te laisser la direction 
pendant la semaine à venir. Mais si tu tiens vraiment à discuter, on peut 
toujours le temps de me rendre à ma moto. 

— Je ne suis pas sûr que tu veuilles parler de Rose dans les couloirs. 

— Rose ? Je ne connais pas de Rose. 

— À d'autre, papa, j'ai entendu Screen te téléphoner cette nuit. 

— Écoute, fils, tu ne dois pas chercher à comprendre. Rose fait partie 
du passé. Ne la contacte pas, ne fais pas de recherches sur elle. C'est un 
ordre. 


Je saisis qu'à cet instant, je n'ai plus mon père devant moi, mais le 
président du club de bikers. Je lui réponds d'un hochement de tête, mais je 
ne compte pas lâcher l'affaire. Si notre pro de l'informatique ne veut rien 
faire pour moi, tant pis, je ferai avec mes propres moyens. Un dernier signe 
de main à mon père et je me retourne vers le QG. Snake qui, à première 
vue, vient de rentrer, me tend une bière et on se pose dans le canapé. 


— Alors, ta soirée ? 

— Un pur kiffe, je te jure, cette nana, c’est le pied. Une chatte chaude et 
accueillante, et je ne te parle même pas de son cul. Franchement, il n’y a 
pas à dire, j’ai eu le nez fin sur cette affaire. Elle fait des trucs de malade et 
en plus n’a aucun complexe. Après avoir baisé dans les chiottes du club, on 
est allé à son hôtel. Va falloir que Screen efface les vidéos de l’ascenseur, 
elle ne m’a pas laissé le temps de comprendre qu’elle avait déjà ma bite au 
fond de sa gorge. Une fois dans sa chambre, j’ai pris un pied d’enfer. Jamais 
j'aurais cru trouver une nana aussi libre. Putain, je te jure, aucun tabou, 
aucune limite. Et toi ? 

— Je t'ai jamais vu dans cet état, mec. Tu comptes la revoir ? 


Je passe sous silence sa question, qu'est-ce que je peux répondre ? La 
nana a pris son pied et m'a laissé sur la béquille. Si je peux éviter un foutage 
de gueule de la part de mon pote, je prends. 


— Je vais les chercher, elle et sa pote, pour la soirée de ce soir. 
— Sa pote ? 


— Ouais, tu ne devineras jamais. 
— Balance. 
— La petite chatte que t'as coincée contre le mur. C'est elle sa pote. 


Moi qui n'étais pas chaud à rester ce soir, le fait que Rose vienne change 
la donne. Je vais peut-être avoir mes réponses sans faire de recherches. 
Nous finissons nos bières, et des brebis commencent à nous chauffer en 
dansant chaudement devant nous. Rien de bien glamour, maïs assez pour 
faire monter la pression dans mon jean. Je regarde mon pote qui lui aussi ne 
lâche pas des yeux les nanas. Je me lève du fauteuil et entraîne la première 
nana pour enfin tirer mon coup. À peine la porte fermée que la brebis se 
plante à genoux devant moi et déboutonne mon jean, mon sexe sorti, elle 
commence à me sucer et je lui agrippe les cheveux pour qu'elle me prenne 
plus loin dans la bouche. Je la tire vers moi et la retourne de façon à avoir 
accès à son intimité sans voir son visage bien trop maquillé. Je m'équipe 
d'un préservatif et la prends sauvagement. Mes coups ne sont pas tendres et, 
à entendre les cris que pousse Betty ou Molly, elle apprécie. Je ferme les 
yeux et, quand le visage de Rose apparaît, je crache dans le préservatif sans 
me soucier si la brebis a atteint son plaisir. Je jette le préservatif et remonte 
mon jean en faisant signe à Molly ou Betty de se casser. Au regard noir 
qu'elle me lance, je crois avoir ma réponse. Elle n'a pas pris son pied. Tant 
pis, un de mes frères s'en chargera, je me pose dans mon lit et m'autorise 
quelques heures de sommeil avant la fête de ce soir. 


Chapitre 8 
CHEZ LES FULL DRAGON 


1ère Partie 
Point de vue de Rose : 


C’est déjà la quatrième tenue que j’essaye, mais soit je trouve les tenues 
trop « petites filles sages », soit trop « Marie couche-toi là ». Je suis à la 
limite de laisser Magalie aller seule à cette foutue fête. Un coup d’œil à 
mon téléphone m'indique qu’il ne me reste que quinze minutes pour trouver 
la tenue. Ma meilleure amie me rejoint dans ma chambre et annonce 
clairement la couleur avec la combi-short qu’elle porte. Toute blanche et 
légèrement transparente, elle n’a pas hésité à mettre des sous-vêtements 
noirs qui se voient à travers. Elle a coiffé ses cheveux en queue-de-cheval 
haute et, pour une fois, son maquillage est discret. Elle porte des talons que 
je qualifierais plus d’échasses. Pas de doute, sa tenue veut clairement dire : 
ce soir, je baise. Quand elle se rend compte que je ne porte que mes sous- 
vêtements, rouge sang, sur moi, elle souffle et se dirige vers la pile de 
vêtements que j’ai renversés tout à l’heure. Elle attrape un haut noir avec 
des lacets devant, puis elle me tend un short et une jupe. 


— Magalie, je serai plus à l'aise en jean. 

Elle soupire, mais finit par me lancer un jean noir en simili cuir qui, je 
sais, me moule comme une deuxième peau. Je les enfile et accompagne ma 
tenue de mes éternelles Converse. Il est exactement vingt-deux heures 
quinze quand nous sortons de l'hôtel. Snake nous attend devant, adossé sur 
sa moto. 


— Mesdames, vous êtes en beauté ce soir. 


Je lui adresse un petit sourire en forme de remerciement et détourne le 
regard quand il saisit Magalie par la taille pour l'embrasser à pleine bouche. 


Je me gratte la gorge pour attirer leur attention au moment où je vois une 
des bretelles de la combinaison de mon amie descendre. 


— Non pas que je n'aie jamais vu ma copine en action, mais j'aimerais 
vous éviter une arrestation pour exhibition. 

— Rose, tu m'avais promis de ne jamais en reparler, c'était la première 
fois que je fumais, rétorque Magalie comme si elle avait besoin de se 
justifier 

— Ne t'en fais pas, Mag, je suis sûre que ton joli petit serpent en a vu 
d'autres ? 

— Crois-moi, on ne m'appelle pas Snake juste pour ma langue, mais 
aussi pour l’anaconda que j’ai dans mon caleçon. Mais pour répondre à ta 
question, ouais, j’en ai vu d’autres, d’ailleurs autant vous mettre au courant, 
moi et mes frères on n’est pas pudiques, alors des queues et des chattes 
vous risquez d’en voir à la fête. Toujours OK pour y aller, ou bien vous êtes 
trop sages ? 

— Avec la nuit que j'ai passée avec toi, tu dois savoir que je ne suis pas 
sage, répond Magalie. 

— Toi, oui, mais ta pote ? 

— On n’est peut-être pas sœurs de sang, mais on a été faites pareilles. 
On te suit ? 


J'entends Snake marmonner un petit « On va bien rire » avant qu'il ne 
fasse démarrer sa moto et que nous montions en voiture. La route n'est pas 
très longue, malgré tout nous nous trouvons dans un coin reculé, devant un 
grand portail d'où on entend déjà de la musique. Deux jeunes semblent 
surveiller l'entrée et nous laissent passer après que Snake leur a parlé. On le 
suit jusqu'à ce qu'il nous montre une place où garer la voiture. Le nombre 
de motos est hallucinant. Toutes noires avec le même logo sur le réservoir. 
Certaines sont personnalisées avec pour la plupart des têtes de mort. Je reste 
à les admirer pendant un instant me demandant à quoi ressemblait celle de 
Romain. Je me secoue la tête, non, pas ce soir. Je refuse de penser à lui juste 
pour ce soir au moins. Demain, je me remettrai à la recherche d'indices. 


—— Fan de moto ? demande Snake 
— Jusqu'à il y a peu, non. 


— Qu'est-ce qui t’a fait t'y intéresser ? 


Je secoue la tête pour lui faire comprendre que je ne souhaite pas 
répondre et Mag en profite pour faire diversion en lui disant qu'elle meurt 
de soif. Nous allons donc en direction de l'entrée et effectivement il ne vaut 
mieux pas être « coincé du cul ». Des nanas à moitié à poil qui chauffent 
des mecs, des mains qui disparaissent sous des jupes bien trop courtes pour 
être qualifiées de telles. Dans le fond de la pièce trône un grand bar et c'est 
vers ce dernier que nous nous dirigeons. 


— J'ai l'impression d'être un bout de viande dans une arène de lions, me 
glisse Mag à l'oreille. 

Je lui confirme que moi aussi, et Snake nous demande ce que nous 
voulons boire. Nous n'avons pas décidé qui conduirait au retour, mais si j'en 
crois comment Magalie ne quitte pas Snake elle va vouloir passer la nuit ici, 
du moins avec lui. 


— Deux rhums-coca, s'il te plaît. 


Snake siffle le pauvre jeune homme derrière le bar et, sans même 
remarquer que celui-ci est perdu avec toutes les boissons qu'il doit préparer, 
lui commande nos boissons. Je profite du fait que Snake parte en 
exploration buccale avec Mag pour me glisser par-dessus le bar. 


— Salut, moi, c'est Rose, je vais te filer un coup de main, alors tu as 
besoin de quoi ? 


Le mec plante son regard derrière moi et, après quelques secondes, me 
dit de quoi il a besoin. Je ne perds pas de temps et lui prépare les verres 
qu'il dépose devant les bikers. D'ailleurs, ceux-ci semblent d'abord 
sceptiques, puis quand ils commencent à boire ils me remercient d'un 
hochement de tête. Je n'ose pas me retourner vers ma copine et Snake de 
peur de me faire tuer, mais quand enfin je prends mon courage et me 
retourne, je me retrouve face à Taylor, qui discute avec Snake et Mag. 
Merde, mais qu'est-ce qu'il fait ici ? 


— Rose, content de te revoir. 


Magalie m'interroge du regard, mais je fais abstraction et ne me 
démonte pas. 


— Taylor, le monde est petit. 


Si la mâchoire d'un être humain pouvait se décrocher, je crois que c'est 
ce qui serait arrivé à Magalie. La bouche grande ouverte, ses yeux font la 
navette entre Taylor et moi. Je souffle devant sa réaction et me lance. 

— Mag, ferme la bouche avant qu'un des gars ici décide de te fourrer sa 
bite dedans. Oui, il s'agit du mec d'hier soir. 


Mag ne s'offusque pas de ma réflexion et je sens le regard de Taylor 
glisser sur moi. 


— Je choisis ce qui finit dans ma bouche ou pas, ma veille. D’ailleurs, 


maintenant que tu en parles, Snake, tu me dois un orgasme buccal. 


Elle rit et entraîne Snake à sa suite. J'ai juste le temps de lire sur ses 
lèvres « Un flair d'enfer » que déjà ils disparaissent dans la foule. 


Chapitre 9 
CHEZ LES FULL DRAGON 


2ème Partie 
Point de vue de Rose : 


Me voilà seule avec Taylor. Je n'ai pas le temps de songer à ce que je 
vais bien pouvoir dire à Taylor, que ce dernier me prend la taille et me 
murmure à l'oreille. 


— Tu m'as laissé avec une sacrée trique hier, ma belle, j'ai dû me servir 
de ma main pour me soulager, et là, ton cul mis en valeur dans ton jean est 
une torture. 


Comment fait-il pour me faire monter en chaleur avec simplement 
quelques mots ? Je repense à ma décision de m'amuser ce soir, je me 
retourne et plaque mes lèvres sur les siennes. D'abord surpris, il répond 
rapidement à mon baiser en glissant ses mains jusqu'à me soulever. Je passe 
mes jambes autour de sa taille, ce qui fait que je me presse contre son 
érection. À bout de souffle, il me repose au sol et m'attrape la main pour me 
mener à l'étage sous le regard noir de certaines des filles présentes et le 
regard envieux des mecs. Arrivé à l'étage, il me fait entrer dans une pièce, 
sûrement un bureau si j'en crois le peu que je vois. 


— Tu ne comptes pas partir cette fois-ci ? 
— À toi de me convaincre de rester. 


Ma phrase à peine finie que mon haut disparaît et que mes seins sont 
libérés de mon soutien-gorge. Taylor me regarde dans les yeux pendant que 
sa langue tourne autour de mon téton tendu par le désir qui me consume. 
Quand il mordille la pointe de mon sein, une décharge parcourt mon corps, 
ce qui me fait serrer les cuisses. 


— Impatiente, Rose ? 
— Tu parles trop, Tay. 


J'agrippe le tee-shirt de cet Apollon pour pouvoir sentir sa peau contre 
la mienne et, comme je me l'imaginais, son torse et ses bras sont recouverts 
de divers tatouages. La plupart en noir et blanc, mais je les trouve quand 
même magnifiques. Je m'imagine bien parcourir toute cette encre du bout 
de ma langue. Mais je suis ramenée à la surface de la Terre quand je sens 
mon pantalon glisser le long de mes jambes, suivi de près par mon sous- 
vêtement. Taylor, à genoux devant moi, semble apprécier la vue, si j'en 
crois son petit sourire. Quand je sens sa langue lécher mon sexe, je ne peux 
m'empêcher de gémir. 


— Putain, Rose, tu ne sais pas l'effet que ce piercing a sur moi. 

Oui, oui, j'ai un piercing juste là. Taylor s'amuse alors à tirer dessus 
puis, quand il me pénètre de ses doigts, je me laisse exploser, ce qui le fait 
grogner. Il revient à ma hauteur et m'embrasse, me faisant goûter mon 
excitation sur sa langue. Je ne perds pas de temps et ne laisse pas mon 
cerveau se mettre en route, je m'applique à défaire le jean de Taylor et 
prends le temps d'admirer sa verge fièrement dressée devant moi. Elle est 
grosse et longue. Je me lèche les lèvres et le prends dans ma bouche. Bien 
sûr, elle est trop longue pour que je l'avale en entier, mais j'avale le 
maximum que je peux et m'occupe de ce que je ne peux pas prendre avec 
ma main. Je n'oublie pas de jouer avec ses testicules en les massant de mon 
autre main. La main de Taylor appuie sur le derrière de ma tête pour me 
faire le prendre plus profond, mais même en détendant ma gorge au 
maximum je ne peux pas tout avaler. Puis, il me relève. 


— Tu ne crois pas que je vais me satisfaire de te baiser la bouche. Je te 
veux en entière, Rose. 


Il récupère un préservatif dans la poche de son jean et me soulève pour 
me pénétrer. Ses mouvements d'abord lents se font de plus en plus brusques, 
mais je le sens se retenir. 


— Taylor, je ne suis pas en sucre, alors lâche-toi, merde. 


Il me regarde d'abord surpris, puis me balance, oui, balance, sur le 
canapé que je n'avais pas vu avant. Il me fait me mettre à quatre pattes et 
s'enfonce en moi tout en me claquant le cul. Sans me demander la 
permission, il enfonce un doigt dans mon anus et je ne tarde pas à hurler 
mon plaisir me sentant remplie. Je l'entends grogner et, dans un dernier 
coup de reins assez violent pour me plaquer au canapé, il jouit à son tour 
dans la capote. 


— Putain, c'était. 


Il semblerait qu'il n'y est pas que moi qui peine à reprendre mon souffle. 
Pendant qu'il se redresse, je l'admire. Taylor est très bel homme. 


— La vue te plaît, Rose ? 

— J'avoue, c'est une très belle vue. Merci pour cette partie de jambes en 
l'air, c'était génial. 

— Mais je compte bien remettre le couvert très bientôt, ton cul m'a fait 
de l'œil et je compte bien lui présenter une petite partie de mon corps. 

— Pas si mini que ça. 


Nous finissons de nous rhabiller quand une photo attire mon attention 
sur le bureau. Je m'en saisis et c'est comme si on m'enfonçait un poignard 
dans le cœur. Romain, il s'agit de Romain sur cette photo. Finalement, Mag 
avait raison, je vais avoir des réponses ici. Maintenant à moi de savoir par 
quoi commencer. Taylor me voyant avec le cadre dans les mains vient se 
glisser derrière moi. 


— C'est mon petit frère. Malheureusement, il est décédé il y a trois 
mois. Et le petit qu'il porte, c'est Thomas, son fils. Il a quatre ans 
maintenant et ce n'est pas facile pour lui. 


J'écoute Taylor parler, car j'ai besoin de ces réponses, mais je me sens 
comme aspirée dans le sol. Comment j'ai pu être aveugle durant toutes ces 
années ? Comment j'ai pu ? Oh mon Dieu, je viens de coucher avec le frère 
de Romain et j'ai adoré ça au point que je me voyais déjà remettre le 
couvert. Je pose le cadre sur le bureau et tente de partir en courant, mais 
Taylor est plus rapide que moi et me saisit le bras. 


— Non, Rose, pas cette fois, tu ne t'enfuis pas. 
— Je ne peux pas rester ici, j'ai besoin d'air. 


Et c'est vrai, je peine à respirer, des points noirs apparaissent devant mes 
yeux et je me sens sombrer dans les bras de Taylor en murmurant le prénom 
de Romain. 


Chapitre 10 
FIN DE SOIRÉE 


Point de vue de Taylor : 


Je viens de vivre la meilleure baise de ma vie. Cette Rose est vraiment 
une femme avec beaucoup de ressources. Hier soir, dans la boîte, je n'avais 
pas fait attention, mais son putain de piercing m'a rendu fou. Je compte bien 
profiter de son corps encore et encore jusqu'à ce qu'elle ne souhaite plus me 
voir. Elle a un putain de potentiel sexuel en elle et, moi qui suis assez ouvert 
d'esprit, je compte bien continuer à jouer avec chaque partie de son corps. 
Je ne sais pas vraiment pourquoi je me suis mis à lui parler de mon frère. 
Quand je l'ai vue, avec le cadre dans les mains, j'ai eu le besoin de lui 
expliquer. Lui faire comprendre que mon monde n'est pas de toute sécurité. 
Je n'aurais pas imaginé que ma belle Rose s'évanouisse dans mes bras après 
avoir encore voulu s’enfuir. Je la pose dans le canapé et attrape mon 
téléphone pour joindre Screen et Snake. Je caresse le doux visage de Rose 
quand Screen me répond. 


— VP, un problème ? 
— Ramène ton cul dans mon bureau. 


Je raccroche aussi sec et passe le deuxième coup de fil. 


— Tay, je te jure que ce n’est pas le moment là. 
— T'es avec la copine de Rose ? 


J'entends clairement les couinements de plaisir d'une nana à travers le 
téléphone et les grognements de mon pote ne sont pas très discrets. 


—Snake, va falloir que tu passes la seconde, Rose vient de s'évanouir dans 
mon bureau, donc si tu veux bien, ramenez vos culs ici. 


Je n'attends pas de réponse, mais je crois qu'il a suivi mon conseil vu les 
hurlements de plaisir. Je raccroche et ouvre la porte. Screen est le premier à 
arriver et, quand ses yeux rencontrent Rose sur le canapé, il me lance un 
regard noir. Merde, c'est quoi son délire ! 


— Tu l'as touchée ? 

— Je vais te répondre même si je ne vois pas vraiment en quoi ça te 
regarde. Je l'ai touchée, léchée et pénétrée jusqu'à ce qu'elle jouisse, alors 
maintenant à toi de me répondre. Que sais-tu de cette femme ? 

— Je ne peux rien te dire, mon pote. 


Trop, c'est trop, je le saisis à la gorge et le plaque contre le mur à côté de 
la porte. 


— Je ne suis pas ton pote, mais ton VP, alors maintenant vide ton sac 

Snake rentre à ce moment, la jeune femme qui l'accompagne va 
directement vers Rose et la regarde sous toutes les coutures. Moi, je ne 
lâche toujours pas Screen, malgré le bras de Snake qui me retient de lui 
envoyer mon poing dans la gueule. Ce mec sait quelque chose et ne veut 
rien me dire. À moins que l'ordre vienne de mon père, du Pres’, je ne vois 
pas pourquoi il ne me dit rien. Je finis par le lâcher et retourne auprès de 
Rose. 


— Tu lui as fait quoi ? me demande son amie avec un ton rempli de 
reproches 

— Que du bien, tu peux en être sûre. Puis on a parlé de Romain et elle 
a, encore, voulu s’enfuir, mais... 

— Elle t'a parlé de Romain ? s’étonne-t-elle, sceptique 

— À vrai dire, c'est moi qui en ai parlé. 

— Attends, attends. On parle bien de Romaïn Crow, le fiancé de Rose ? 


Je crois bien que s'il n'y avait pas eu la table basse derrière moi je me 
serais retrouvé sur le cul. 


— [Le fiancé ? 


Je me redresse et attrape le cadre sur le bureau. Tout en le montrant à sa 
pote, je la questionne. 


— Tu parles bien du mec sur cette photo ? 
— Oui, mais je ne comprends pas, tu le connais ? Si nous sommes ici, 
c'était pour avoir des réponses sur sa mort, tu peux peut-être nous aider ? 


Je comprends mieux maintenant pourquoi Rose s'est évanouie. Sans le 
savoir, je lui ai balancé des infos qu'elle n'avait pas, mais surtout je lui ai 
fait prendre conscience que l'homme avec qui elle devait se marier ne lui 
était pas fidèle. 


— C'est Romain, c'était mon frère. 


Je vois Screen s'avancer vers moi, mais ce n'est clairement pas le 
moment et, avant même qu'il puisse me dire quelque chose, mon poing 
atterrit dans sa face. 


— Depuis combien de temps tu le sais ? 

— Le Pres' ne voulait pas te le dire, il pensait que les filles allaient finir 
par s'en aller sans avoir de réponses, mais il ne pensait pas que vous alliez 
vous les faire. 


Snake et moi grognons pour la forme, mais il n'empêche que je ne suis 
pas fier de ce qu'il vient de se passer. J'ai baisé la future femme de mon 
frère et, le pire, c'est que j'ai kiffé et que je crève d'envie de recommencer. 

— Elle revient à elle, nous informe Snake 

— Hé, Rose, ça va, ma belle ? s’enquiert sa pote. 

— Mag. Qu'est-ce qui s'est passé ? 

— On est chez les Full Dragon, tu te rappelles, ma belle ? 

Je vois à sa tête qu’elle n'a pas oublié. Qui pourrait oublier quelque 
chose d'aussi gros... Je me tiens en retrait et lutte pour ne pas la prendre 
dans mes bras. Elle se lève et, sans même un regard dans ma direction, sort 
de la pièce. Je ne lui cours pas après, jamais vous me verrez courir après 
une nana, aussi douée soit-elle au lit. Pourtant, quand elle disparaît 
complètement de mon champ de vision, une petite voix en moi me dit que 
je viens de perdre une personne qui aurait pu m'apporter beaucoup. Mag 


jette un regard vers Snake qui hoche la tête et disparaît, elle aussi. 
Finalement, je préfère ne pas poser d'autres questions et régler le problème 
avec mon paternel. J'ordonne quand même à Snake de mettre deux 
prospects en surveillance à l'hôtel des filles. Une fois réglé, je retourne à la 
fête, mais le cœur n'y est plus vraiment. Je souris, me force à écouter les 
gars, mais mon esprit est resté avec Rose dans ce bureau avant qu'elle ne 
voie cette photo. Après je ne sais combien de verres, je ne réussis toujours 
pas à m'enlever de la tête le corps de Rose, ses fesses rebondies dans 
lesquelles j'irais bien me perdre, les cris de plaisir qu'elle faisait. Putain, me 
voilà encore dur. Je chope les deux premières brebis qui sont sur mon 
chemin et m'enferme dans ma chambre avec elles. Malgré tout le savoir 
dont elles font preuve, je ne prends pas réellement de plaisir. Je finis par 
venir quand j'imagine que c'est Rose qui est dos à moi. Je ne perds pas de 
temps et dégage les brebis, même si elles n'ont pas eu le temps de finir de se 
rhabiller, et pars dormir après une bonne douche. Je vais devoir attendre le 
retour de mon père pour avoir mes réponses, et cette fois-ci je ne le laisserai 
pas s'en tirer facilement. 


Chapitre 11 
RETOUR À L'HÔTEL 


Point de vue de Rose : 


Je quitte la fête sans un regard en arrière, je ne sais pas ce que je serais 
capable de faire. Une fois devant la voiture, je me rends compte que j'ai 
laissé mon sac dans le bureau et que je n'ai pas les clés. Heureusement, Mag 
arrive et déverrouille les portes. 


— Je ne sais pas si tu es en état de conduire, mais franchement, moi, j'ai 
trop abusé. 


Je monte derrière le volant et nous prenons la route de l'hôtel. Je 
remarque deux motos qui nous suivent, pendant un instant je panique, mais 
Mag me regarde en souriant. 


— Snake nous colle deux prospects au cul pour, je cite, notre sécurité. 


Je continue donc la route en silence, et je remercie le ciel que ma 
meilleure amie ne pose pas de questions. Une fois arrivée, je me réfugie 
dans ma chambre et pars dans la salle de bain. Sous la douche, je laisse 
toute ma rage et ma peine sortir. Je me retrouve à genoux en pleurs, à 
donner des coups sur le sol de la douche. Deux bras ne tardent pas à me 
serrer et j'entends vaguement Mag me demander ce qui se passe tout en me 
murmurant des mots doux à l'oreille pour me calmer. Une fois le plus gros 
de mes larmes coulées, elle m'aide à me relever et me passe une serviette. Je 
me sèche pendant que Mag enfile son pyjama. Je fais de même, mais je n'ai 
pas envie de me retrouver seule, alors quand on sort de ma salle de bain je 
lui prends la main et nous montons sur mon lit. J'ai la douloureuse sensation 
de me revoir il y a trois mois après la mort de Romain. 


— Tu veux bien me dire ce qui s'est passé ? J'ai compris que Romain 
était le frère de Taylor, alors si tu t'en veux d'avoir eu une aventure avec lui, 
je peux te comprendre, mais tu as le droit. Tu ne dois pas t'en vouloir, tu as 
le droit au plaisir. 

— Je. j'ai couché avec le frère de mon fiancé. Mais ce n'est pas ce qui 
me met dans cet état, enfin si, ça en fait partie, mais pas que. Je veux juste 
oublier cette soirée. Je t'en parlerai demain. 


Mag ne dit rien et continue de me caresser les cheveux jusqu'à ce que je 
m'endorme. Mon sommeil n'est pas du tout calme et reposant. Plusieurs 
fois, je me réveille à cause d'un cauchemar. Romain, avec une femme et un 
fils, qui vient m'annoncer que tout est fini. Puis je comprends que non, c'est 
bien vrai. Mag, toujours à mes côtés, dort comme une masse. Je finis par 
me lever et attrape les somnifères dans le sac à main de Mag, deux 
devraient suffire pour me permettre de faire une fin de nuit reposante. 


Le soleil et la voix de Mag me sortent de mon sommeil. Un coup d’œil 
à mon portable m'indique qu'il est déjà quinze heures. Mon Dieu, je n'ai 
jamais dormi aussi tard, même un lendemain de soirée, puis les souvenirs 
de la veille me reviennent. La soirée, le bureau de Taylor, le plaisir que j'ai 
ressenti avec lui, puis la trahison de Romain. Je m'assieds dans le lit et 
regarde ma meilleure amie faire les cent pas dans la chambre, le téléphone à 
l'oreille. 


— Non, Snake, je ne sais pas ce que ton pote lui a fait ou lui a dit hier 
soir, mais je l'ai retrouvée dans la douche en pleurs. Elle a très mal dormi, 
elle a même pris des somnifères pour pouvoir se reposer... Je ne sais pas si 
elle va vouloir vous revoir... Non, je ne me fous pas de ta gueule. Merde, 
Rose passera toujours avant mon plan cul, aussi meilleur soit-il.. Ben voilà, 
va te soulager avec une brebis, ne t'en fais pas, j'ai de quoi me satisfaire 
toute seule. 


Elle raccroche, émet un hurlement en passant la main rageusement dans 
ses cheveux et jette son téléphone sur le lit au moment où elle voit que j'ai 
été témoin de son explosion. 


— Oh non, Rose, je connais cette tête, alors oui j'ai envie d'aller castrer 
Monsieur je baise comme un dieu, mais là, j'ai besoin que tu m'expliques ce 
qui s'est réellement passé dans ce bureau, car ce connard n'a rien voulu me 
dire. 


Je prends sur moi pour ne pas pleurer et commence mon récit. 


— Une fois que vous êtes partis, nous laissant seuls Taylor et moi, nous 
avons vite fini dans le bureau. J'ai pris mon pied, je te jure, c'était géant, 
mais quand j'ai vu la photo de Romain sur le bureau, pendant qu'on se 
rhabillait, c'est parti en couilles. Tu as vu cette photo ? 

— Oui, Taylor m'a demandé si je parlais bien de l'homme sur la photo 
quand j'ai demandé comment vous en êtes venus à parler de Romain. Je lui 
ai demandé s'il parlait bien de ton fiancé, il m'a montré la photo et m'a dit 
que c'était son frère. 


Je dois faire une grimace, car ma meilleure amie se frotte les tempes. 

— J'imagine que tu ne lui avais pas dit que c'était ton fiancé ? 

— Et je n’avais rien prévu de lui dire. Je crois que le Romain que 
j'aimais n’a jamais existé. Il faisait partie d’un club de motos, il était en 


couple et avait un enfant. Ça n’a rien à voir avec l’homme que nous 
connaissions. Je ne veux jamais plus en parler. 


Peut-être que je n'aurais pas dû tout annoncer d'un coup à Mag qui est 
comment dire... en mode bug, debout au pied du lit. Puis elle part dans un 
grand éclat de rire. Je ne vois pas ce qu'il y a de drôle, mais vraiment pas. 


— Un peu plus, et j'y ai presque cru. 


Mag me dit ça entre deux rires, mais quand elle se rend compte que je 
ne la rejoins pas dans son fou rire, elle s'assied sur le lit. 


— C'est vraiment vrai ? La femme et l'enfant ? 


Je hoche simplement la tête en réponse. 


— Mais c'était peut-être avant de te connaître ? 

— Le petit a quatre ans, avec Romain nous allions sur nos six ans de vie 
de couple. Tu t'imagines quand je lui ai parlé bébé, il me disait qu'il voulait 
profiter de la vie à deux avant, alors qu'il avait déjà un enfant avec une 
femme ici. 


J'essuie rageusement mes larmes puis me lève pour commencer ma 
valise. Je ne compte pas rester plus longtemps ici. C'est vrai, je suis venue 
pour trouver des réponses, maintenant que je les ai, je compte reprendre ma 
vie en main et, pour commencer, je vais m'éloigner d'ici. Mag me regarde 
avec des yeux ronds et se lève à son tour. 


— Tu comptes partir comme une voleuse ? Tu ne crois pas que tu 
devrais aller voir Taylor pour lui expliquer ? 

— Il doit bien rire. Je suis sûr qu'il savait. Puis même s'il ne savait rien, 
je ne vois pas pourquoi je devrais le voir. Je ne lui dois rien. 


Mag soupire, récupère son téléphone et, avant de partir dans sa 
chambre, me lance un dernier regard. Je suis peut-être têtue, mais je 
continue ma valise, bien décidée à mettre de la distance entre ce lieu et moi. 
Quand je vais pour voir où en est Mag, je trouve la chambre vide, juste un 
mot sur la table de chevet : 

Rose, 


Je n'imagine pas la peine et la douleur que tu dois ressentir en ce 
moment, mais je ne peux pas te suivre comme ça. Romain était mon ami, 
alors je vais trouver les réponses aux questions que je me pose. Pourquoi 
est-il mort ? Qui est cette femme ici ? Et son fils, comment va-t-il ? Je ne te 
demande pas de chercher ces réponses avec moi, mais j'espère que tu vas 
m'attendre pour repartir. Je pense aussi que Taylor a le droit d'avoir des 
réponses, c'était quand même son frère. Si tu me cherches, je suis partie 
voir Snake, si quelqu'un peut bien nous renseigner, c'est sûrement eux. 
Appelle-moi pour me faire part de ta décision. 


Ton amie, Mag. 


Je repose mon sac au sol puis tente de joindre Mag, mais je tombe sur 
son répondeur. Je vais aller prendre l'air pour m'aider dans ma décision. Je 
sors par la sortie de secours ne voulant pas être repérée par les prospects 
restés devant. Après presque une heure de marche dans cette ville, j'ai bien 
réfléchi. Je vais aller voir Taylor, m'expliquer avec lui et repartir chez moi, 
loin d'ici. Je suis presque de retour à l'hôtel quand une camionnette s'arrête à 
ma hauteur. Les portes du côté s'ouvrent et on me tire dessus. Je n'ai pas le 
temps de hurler ou de faire un mouvement qu'un violent coup sur la tête 
m'assomme. 


Chapitre 12 
LENDEMAIN DE SOIRÉE 


Point de vue de Taylor : 


Finalement, la nuit ne m’aura servi à rien. D’abord, j'étais trop en colère 
contre mon frère de nous laisser avec une maîtresse à gérer. Enfin 
maîtresse, on ne se marie pas avec sa maîtresse, non ? Je ne sais pas 
vraiment qui jouait le rôle de maîtresse entre Savannah et Rose. À nos yeux 
à tous, au sein du club, de sa famille, même si Romain n’avait pas fait sa 
demande, ça paraissait logique que Savannah devienne sa régulière, du 
coup Rose aurait été mise au rang de maîtresse, et pourtant, c'est à elle qu’il 
a fait sa demande en mariage. Et dire que j’ai baisé avec elle. Et j’ai pris un 
pied d’enfer. J’avais, non, j’ai envie de remettre le couvert. Après avoir 
ruminé jusqu’à six heures, je prends la décision de ne pas attendre, je veux 
des réponses. Rose ne semble pas connaître cette partie de la vie de 
Romain, et moi je lui ai balancé pour Savannah, pour Thomas. Je ne sais 
même pas depuis combien de temps Romain et Rose étaient en couple, si ça 
fait plus de quatre ans, ça veut dire qu’il a fait un gosse à Sav en étant en 
couple avec Rose. J’aurais peut-être dû lui demander, mais à vrai dire, elle 
est partie tellement vite. Je sors de ma chambre, un bordel sans nom règne 
dans la pièce de séjour, heureusement que le Pres’ n’est pas là. Il faut 
vraiment que je mûrisse et que les soirées du club soient un peu moins 
chaotiques. Je cherche Screen et Snake, maïs je fais chou blanc en bas. Je 
remonte et frappe à la porte de mon sergent d’armes. Il faut dire que rares 
sont les fois où Snake est seul dans sa chambre, alors autant prendre mes 
précautions. Ce dernier m’ouvre seulement vêtu de son caleçon et, miracle, 
pas de brebis dans son lit. 


— Putain, Tay. Il est genre même pas sept heures, et tu me sors de mon 
lit pour ? 
— Rose, tu peux avoir des infos avec Mag, non ? 


— Je l’appellerai tout à l'heure, elle m'a envoyé un SMS, elles sont bien 
rentrées, mais Rose n'est pas au top de sa forme. Tu ne savais vraiment pas 
pour Romain ? 


Je secoue la tête négativement, mais lui fais signe de s'habiller. Je 
connais au moins une personne présente au club qui semble connaître plus 
de choses qu'il laisse paraître. Une fois Snake prêt, il me suit jusqu'à la 
chambre de notre informaticien. Je frappe et la porte s'ouvre dans la 
seconde, comme si Screen attendait ma venue depuis qu'il est sorti de mon 
bureau cette nuit. 


— VP, Snake. 


Screen nous fait signe d'entrer, ce que nous faisons et je referme la porte 
derrière moi. 
— Screen, tu vas devoir t'expliquer ? 


Il semble hésiter, puis finalement, nous balance un dossier au nom de 
Rose Belly. Les initiales sur la deuxième alliance RB. Je commence par 
feuilleter les grandes lignes. Âge, adresse, profession, liens familiaux. Tout 
semble en ordre. Ensuite, la partie qui m'intéresse un peu plus "En couple 
avec Romain Crow depuis presque six ans. Date de mariage 14/07." Je jette 
le dossier sur le bureau. 


— T'as fermé ta gueule, alors que tu savais qui elle était ? Tu ne t'es pas 
dit, après le club, que j'avais le droit de savoir qui était cette fille ? Tu 
imagines un peu ce qu'elle a ressenti quand je lui ai annoncé que Romain 
était mon frère, un membre des Full Dragon, un père de famille. Le Romain 
qui a vécu avec elle n'avait rien à voir avec le Romain que nous 
connaissons. 


Je me retiens de lui exploser la gueule, pas parce qu'il n'a rien dit, mais 
surtout parce qu'il m'a laissé toucher la femme de mon frère. Je devrais, je 
sais pas, me dégoûter, mais quand je pense à Rose, que je la revois dans la 
boîte ou au club, putain, le peu que je connaisse de cette fille me donne 
encore plus envie de la découvrir et pas que sexuellement parlant. Je sais 
déjà que sur ce plan, on s'entend à merveille. Mais avant de savoir 


qu'elle avait un passé avec Romain, je me serais bien vu faire un bout de 
chemin avec elle. Du moins, aussi longtemps qu'elle serait dans le coin. Je 
ressors de la chambre de Screen et pars m'enfermer dans mon bureau. Il faut 
que j'arrive à joindre mon paternel. Après avoir ruminé pendant près de 
deux heures, je finis par composer le numéro de mon Pres', je me prépare 
mentalement à devoir passer outre la hiérarchie du club, je sais que quand il 
va revenir, Ça risque de me retomber dessus, mais pour Rose je pense 
pouvoir assumer la colère du Pres’ des Full Dragon. Après trois appels sans 
réponse, j'entends enfin sa voix et au son que j'entends il semble y avoir des 
problèmes de son côté aussi. 


— Fils, un souci au club ? 

— Pas vraiment, tu comptais me dire quand que Romain devait se 
marier avec Rose ? Que Rose était en ville ? Qu'elle ne connaissait rien de 
la vie de Romain, du club, de son fils ? 

— Putain, ce n’est pas vraiment le moment pour ça. Tu gardes un œil, 
seulement un œil sur elle. On a un plus gros problème. 

— Hum, tu vois, à garder des secrets, il arrive des merdes. 

— Tu n'as pas couché avec elle quand même ? Merde, Tay, c'était la 
fiancée de ton frère. 

— Je n’en savais rien, OK ? Tu sais bien que jamais je n’aurais cédé à 
l’envie si j’avais su. Mais merde, maintenant tu veux que je garde un œil 
sur elle, alors que. 

— Savannah s'est enfuie du centre de désintox, après avoir vérifié 
auprès du pro de l'informatique du chapitre, il se trouve qu'elle était en 
contact avec les Black MC, et depuis pas mal de temps en fait. Le premier 
contact date de la période où Romain a annoncé qu'il avait une autre 
femme. 

— Attends, Sav' savait pour Rose ? 

— Oui, d'ailleurs elle sait aussi qu'elle est ici. J'ai mis sa paranoïa sur le 
coup de la drogue, mais je pense qu'elle est persuadée que Rose veut 
prendre sa place au sein du club. J'ai peur qu'elle s'en prenne à elle. 

— Est-ce qu'elle est impliquée dans la mort de Romain ? 

— Elle a fourni l'itinéraire du retour de mission, le descriptif de la moto 
de Romain, mais apparemment les Black ne devaient que le blesser. Qu'elle 
peut être conne, c'était une occasion en or de nous affaiblir. 


Je sens mon sang bouillir en apprenant la nouvelle. 


— Deux prospects surveillent Rose et sa pote. Je vais voir tantôt avec 
Mag pour les faire venir au QG le temps que la situation se tasse. 


Je raccroche avec mon paternel et mes yeux se posent sur le canapé, je 
revois le corps de Rose s'abandonner au plaisir. J'ai pris ma décision, bien 
qu’elle ait appartenu à mon frère, je vais tout faire pour qu'elle accepte de 
devenir ma copine. On verra bien où cela nous mène. 


Chapitre 13 
MORDU MAIS PERDU 


Point de vue de Taylor : 


Après avoir fait le point avec les hommes sur la prochaine livraison, 
sans oublier de changer l'itinéraire, j'attends avec Snake l’arrivée de Mag. 
Je dois avouer que je n'ai jamais vu mon frère baiser aussi souvent la même 
femme. 


— Snake, mon frère, tu l'aimes bien la petite Mag ? 

— Tay, tu t'es jamais dit qu'à un moment, il faudra se poser. Avoir une 
seule chatte à chérir, avoir des enfants. Avoir une raison de plus de revenir 
entier de mission ? 


OK, il est mordu ce con. 


— Tu sais qu'elle n'est pas de notre monde ? Elle a sa vie. 

— Je compte lui demander de rester ici quand tout se sera tassé avec 
Sav et les Black. Et je suis sûr que tu penses pareil pour Rose. Tu sais, ce 
n'est pas parce qu'elle était avec ton frère que tu ne dois pas tenter ta 
chance. Par contre, dis-toi que tu dois laisser tomber les brebis et autres 
femelles en chaleur... 


Je grogne pour la forme, car je sais qu'il a raison. Si je veux vraiment 
l'avoir ne serait-ce qu'un temps je vais devoir me tenir. Quand je vois 
comment certains de mes frères sont devenus de vrais canards avec leur 
femme, je ne les envie pas, mais quand je les vois heureux, sereins, là, je 
me plains. 


— On verra. Tiens, en parlant de la miss, regarde à la grille. 


En effet, Mag vient d'arriver et déjà elle hurle sur les prospects qui ne la 
laissent pas rentrer. Je laisse le soin à Snake de régler le problème et lui dis 
de me rejoindre dans le bureau rapidement. Je tiens à lui préciser, car le 
regard de braise qu'il porte à la miss laisse transparaître toutes les idées 
perverses qui lui passent par la tête. Je rentre et me pose sur ma chaise. 
Même pas cinq minutes que la porte s'ouvre sur une Mag aux yeux noirs. 
Pas de doute, si un regard pouvait tuer, je serais mort à l'instant même. 


— Toi, on ne t'a jamais appris à annoncer les choses avec tact ? Tu ne 
t'es pas dit que Rose avait un cœur et qu'elle n'allait pas sauter au plafond 
quand elle allait apprendre que son futur mari avait déjà une femme et un 
fils. 

— Premièrement, j'ignorais que Rose était la fiancée de Romain, pour 
moi, c'est avec Savannah que mon frère était. Ensuite, mon frère n'avait pas 
fait d'elle sa régulière. Mon frère n'était pas un saint. Savannah était cocue, 
elle le savait, mais elle acceptait, car c'était toujours avec des brebis. Quand 
elle a appris pour Rose, elle n'a pas apprécié. Maintenant, tu vas te calmer et 
j'aimerais que Rose vienne au QG. 

— Qu'est-ce que tu me caches ? 

— Je ne devrais même pas t'en parler, maïs j'ai comme l'intuition que tu 
vas souvent être ici et que je ne vais pas réussir à faire venir Rose si je ne 
passe pas par toi. Savannah est mêlée à la mort de Romain, je ne vais pas 
rentrer dans les détails, mais mon père pense qu'elle en veut à Rose et 
qu'elle va se servir d'un club ennemi pour lui faire du mal. 

— Rose est à l'hôtel, elle voulait partir, mais je lui ai fait la morale et je 
l'ai laissée ruminer. Je sais qu'elle ne partira pas sans me dire au revoir. 
Donc, si j'ai bien compris, va falloir que Rose et moi passions un peu de 
temps avec vous. Vu les beaux spécimens que j'ai repérés, moi, ça me va. 


J'entends Snake grogner et, avant que je n'aie le temps de dire ou faire 
quoi que ce soit, il balance Mag sur son épaule en lui claquant le cul. 

— Je vais tellement te défoncer, Mag, que tu vas vouloir éviter tout ce 
qui a une queue comme la peste. T'es à moi et rien qu'à moi. 


Un peu surpris par cette marque de possessivité de mon frère, je les 
regarde disparaître tous les deux et je ne pense pas les voir avant un 


moment. J'en profite pour informer le reste des gars que Rose et Mag sont 
sous notre protection et qu'elles sont hors limites. Ça va éviter que Snake 
pête les plombs. Je sens qu'il va bien en chier avec une fille comme elle, 
mais vu le caractère qu'il a, c'est une femme avec un caractère de feu qu'il 
lui faut. J'appelle les prospects en surveillance à l'hôtel pour savoir ce que 
fait Rose, mais il m'informe qu'elle n'a pas bougé de sa chambre. Une fois 
raccroché, je me rends compte qu'il est déjà presque dix-sept heures. Je 
rigole d'avance quand j'entends le rire de Snake et les cris de Mag. Quand 
ils arrivent dans le séjour, je me retiens de justesse de rire devant la position 
de cette dernière. À moitié pliée, une main sur le bas de son ventre. 


— Putain, Tay, dis-moi que tu as des glaçons que je me refroidisse. Ton 
pote est vraiment un grand malade. 

Une chose est sûre, je ne veux même pas voir une bite de près ou de loin 
avant que je me remette. 


Les gars, qui étaient un peu plus loin, éclatent de rire et Snake arbore ce 
petit air, fier de lui, en prenant sa miss dans les bras. Je suis sûr que leur 
couple va créer des étincelles, mais je suis heureux, car mon pote, mon 
frère, semble plus apaisé que jamais quand Mag est à ses côtés. D'ailleurs, il 
part en direction de la cuisine et revient avec une poche de glace que Mag 
glisse directement entre ses jambes, au-dessus de son pantalon, sans aucune 
gêne. Je la regarde avec un air interrogateur. 


— Ben quoi, je ne vais pas nier qu'il m'a défoncée tellement fort que j'ai 
la chatte en feu. Je croyais qu'il vous en fallait plus pour vous choquer. Tu 
as eu des nouvelles de Rose ? Je tombe directement sur son répondeur. 

— Les prospects m’ont dit qu'elle n'était pas sortie. Je vais leur 
demander de monter voir dans la chambre. 


Je lance l'appel et ordonne plus que je ne demande qu'ils aillent vérifier. 
Quelques secondes plus tard, le verdict tombe. Rose n'est pas là. Elle n'est 
pas partie, car sa valise est sur le lit. Je raccroche en les insultant de tous les 
noms. Ces cons n'ont pas pensé à surveiller la porte arrière. 


— Screen, trouve-moi les vidéosurveillances de l'hôtel des filles, 
maintenant. 


Je hurle, la rage a pris possession de moi. Je ne sais pas vraiment 
pourquoi, mais je m'en veux de l'avoir laissée seule. Alors que Screen nous 
dit que Rose est partie à pied vers les seize heures, je lui demande de pirater 
les caméras de la ville pour la suivre à la trace. Il m'explique qu'il fait au 
plus vite. Effectivement, on voit Rose se balader de rue en rue puis revenir 
vers l'hôtel. À l'angle d'une rue, elle disparaît, mais ne réapparaît pas sur la 
caméra suivante. 


— Trouve-moi un autre angle de vue, je ne sais pas moi, un distributeur, 
une épicerie avec caméra n'importe quoi. 


Le temps passe, Mag assise sur les genoux de Snake reste silencieuse 
son portable à la main, mais pas de nouvelles et son téléphone reste 
intraçable vu qu’il est éteint. Je rage dans mon coin à jouer avec le chargeur 
de mon arme. À presque dix-neuf heures, Screen revient avec de nouvelles 
images, mais nous n’avons pas le temps de regarder qu’une voiture fait 
crisser ses pneus et que des tirs sont entendus dehors. J’ordonne à mes 
frères de venir avec moi et à Snake de mettre Mag à l’abri. Le prospect en 
garde devant la grille est légèrement blessé, maïs je remarque un corps un 
peu plus loin. 


— Ils l'ont larguée de la voiture en route, m'informe le prospect. 


Quand je m'approche du corps, pas de doute sur son identité : Rose. 


Chapitre 14 
LE TEMPS DE L’ENLÉVEMENT 


Point de vue de Rose : 


Je ne sais pas où je suis, une vive douleur à l’arrière de la tête me fait 
me souvenir des derniers événements. Merde, j’ai été enlevée. Pourquoi ? 
Par qui ? Tellement de questions. J’ouvre lentement les yeux, je ne 
reconnais pas l’endroit où je me trouve. On dirait une sorte d’église, mais 
version enfer. Les murs sont recouverts de diverses peintures bibliques, il y 
a des fenêtres, mais de là où je suis, je ne peux pas voir l’extérieur. Je suis 
assise sur une chaise, les mains et les pieds attachés. J’essaye de tirer sur 
mes liens, mais ils semblent bien serrés. Dommage que la vraie vie ne se 
passe pas comme dans les films. Non, non, non, Rose, ne commence pas à 
divaguer. Le coup sur la tête était sûrement plus fort que je ne le pensais. 


— Réveillée ? me demande la voix d'un homme derrière moi. 

— Qu'est-ce que vous me voulez ? 

— À toi, rien. Par contre, à tes amis les Full Dragon, beaucoup de 
choses. Vois-tu, une très bonne amie m'a informé de ta relation avec l'ancien 
VP du club, et il semblerait que tu sois assez proche du nouveau VP, si j'en 
crois les caméras de la boîte. Franchement, deux frères, tu n'as pas honte de 
toi... 


C’est sûr que dit comme ça, je suis légèrement honteuse, mais j’ignorais 
leur lien de parenté. Je ne vais pas me justifier auprès d’un inconnu. Si je 
dois des explications à quelqu'un, c’est à Tay. Je suis sortie de mes pensées 
par la douleur d’une gifle. 


— Ecoute-moi bien, sale pute, tu vas me dire tout ce que tu sais sur eux. 
Quand a lieu la prochaine livraison, avec quel club ils sont en alliance, ce 
qu'ils savent sur la mort de ton cher fiancé. 


— Je ne sais rien de tout ça. Jusqu'à hier, j'ignorais la vérité sur Romain. 


Je n'ai pas le temps de le voir venir, qu'un violent coup me percute et 
que la chaise sur laquelle je suis se renverse. Puis vient une série de coups 
de pied, dans le ventre principalement. J'entends des rires venir de plus loin 
dans la pièce. Puis l'homme finit par relever la chaise. 


— Vu que tu ne sais rien, tu ne nous sers à rien. Bien qu’avec ton corps, 
je suis sûr que tu nous rendrais un paquet de pognon sur le trottoir. 
— Non, ce n'est pas le plan, intervient un autre homme. 


Vu la douleur qui irradie dans mon corps, je peine à ouvrir les yeux, 
mais je sais que si je m'en sors vivante, les Full Dragon, Taylor, auront 
besoin de tous les détails que je puisse leur fournir. L'homme en question 
porte un cuir, un écusson de Pres’, le logo représente un peu l'emblème de la 
Corse avec des flammes orange derrière. Je n'ai pas le temps de lire le nom 
de route que l'homme me déchire mon haut. Mon Dieu, tout, mais pas ça. 
L'homme semble aimer la peur qu'il lit sur mes traits et dans mes yeux. 


— Même si tu as un corps à faire bander un saint, je ne suis pas sûr que 
ma régulière apprécierait que je te fourre ma queue. Quoique, si je la fais 
participer... Bref, non, nous allons juste faire passer un message à tes 
nouveaux amis. 

— Attends, Brutus, je voudrais moi aussi m'amuser. C'est vrai quoi, je 
pense en avoir le droit. 


Une femme, très belle, vient se placer devant moi. Je ne me rappelle pas 
l'avoir croisée, mais son visage me semble familier. Par contre, ses yeux 
sont injectés de sang. Aucun doute sur le fait qu'elle soit complètement 
défoncée. 

— Je ne sais pas ce qu'ils te trouvent ? Regarde-toi et regarde-moi. Tu 
m'as volé ma place dans son cœur, tu veux quoi de plus ? Pourquoi tu es 
venue ici ? Tu ne feras jamais partie de leur monde. 


Voyant mon air interrogateur, elle finit par se présenter. 


— Je suis Savannah, la mère du fils de Romain, sa régulière aux yeux 
de tous ses frères au sein du club. Je suis aussi celle qui a été la première de 
Taylor. Tu ne fais que ramasser mes miettes. J'ai vite compris que Tay ne 
voulait pas de responsabilité au sein du club, c'est pour ça que je me suis 
tournée vers Romain, mais il était tellement volage. La seule chose qui 
pouvait le retenir c'était un enfant. Tu sais, mon père aurait dû être au siège 
de vice-président, mais il a perdu la vie bêtement. Je me suis juré de 
détruire les hommes responsables de sa mort. J'ai voulu plus d'une fois tuer 
Kev', mais je me suis dit que de détruire sa famille le ferait plus souffrir que 
la mort. J'avais tout prévu, tout sauf toi. D'abord un enfant, puis Romain 
faisant de moi sa régulière. Il aurait été incapable de me rester fidèle, alors 
je me serais réconfortée dans les bras de son frère puis au moment venu 
mes amis ici présents seraient rentrés en action. Les deux frères étant en 
froid, le club aurait été fragilisé. Mais il a fallu que Romain tombe 
amoureux de toi, et depuis ce jour j'ai compris qu'il ne ferait jamais de moi 
sa régulière, du moins pas officiellement. La suite, tu la connais. 
Maintenant, fini de jouer. 


Je la vois attraper une barre de fer que lui tend l'autre homme. Puis une 
violente douleur me prend au niveau du bas de mon ventre. Je m'entends 
hurler, mais déjà mon esprit se perd et je m'évanouis. 


Je ne sais pas où je me trouve, mais je sens le moelleux d'un matelas 
sous moi, j'entends des voix chuchoter dans la pièce. J'espère de tout cœur 
ne plus être à la merci de ces bikers et de cette folle. Je papillonne des yeux 
et reconnais ma meilleure amie à ma droite. Elle me tient la main et, quand 
elle remarque mes yeux ouverts, elle me saute dessus, ce qui me fait lâcher 
un hurlement de douleur. 


— Oh merde, pardon, pardon, Rose, s’excuse Mag en se reculant. 

— Où on est ? 

— C'est la chambre de Taylor. Il va revenir dans peu de temps, il devait 
s'occuper de Thomas. 

— Thomas ? 

— Le fils de Romain. Désolée, ma belle, mais tu sais ce petit bout de 
chou, enfin je ne devrais pas en parler avec toi. 


— Il n'y est pour rien. J'ai dormi longtemps ? 
— Deux jours. Je m'en veux de t'avoir laissée à l'hôtel, je. excuse-moi. 


Mag se met à pleurer et je tends la main vers son visage pour la 
consoler. Je sens que je ne peux pas m’asseoir, car mes côtes me font mal. 

— Hé, ce n’est pas ta faute. Est-ce que tu peux me donner un verre 
d'eau ? 


Mag sort de la chambre puis revient avec un verre d'eau et des cachets 
pour la douleur. Je prends le tout en la remerciant. Puis la porte s'ouvre 
doucement, je vois Snake rentrer, suivi de Taylor. Ce dernier semble fatigué 
et tendu. Une troisième personne les suit. Il s'agit de l'homme qui nous avait 
fixé Mag et moi un soir. 


— Bonjour, Rose, je suis Kelvin, le président des Full Dragon. 
— Le père de Romain et Tay. 


L'homme hoche la tête pour toute réponse. 
— Rose, tu te souviens de ce qui t'est arrivé ? 


Je jette un coup d’œil à Tay qui joue à éviter mon regard. Alors là, non, 
je suis sûrement affreuse à regarder, mais je refuse qu'il m'ignore de la 
sorte. 


— Tay. Tay, regarde-moi ! Tu comptes m'ignorer maintenant ? 


Taylor finit par relever les yeux vers moi, mais ce que j'y vois me brise 
le cœur. Voir un biker avec la carrure qu'il a avoir les larmes aux yeux 
semble irréaliste, pourtant c'est ce qui se passe en ce moment. 


— Vous, euh..., vous pouvez nous laisser un instant. Je vous raconterai 
tout, mais je voudrais avoir un moment avec Taylor, s'il vous plaît. 


Ils sortent tous, et enfin Taylor s'approche de moi. 
— Rose, je. 
— Chut, embrasse-moi. On parlera après. 


D'abord surpris, Taylor se ressaisit et dépose délicatement ses lèvres sur 
les miennes. C'est un baiser plein de douceur et de promesses. Lesquelles je 
ne pourrais vous les dire pour le moment, mais ce qui est sûr, c'est qu’en 
peu de temps Taylor vient de prendre une grande place dans mon cœur. 
Mais je n'oublie pas qu'il reste un biker. 


Chapitre 15 
LE RÉVEIL DE ROSE 


Point de vue de Taylor : 


Deux jours, deux putains de jours que Rose est "endormie". Après 
l’avoir récupérée sur le trottoir, je l’ai montée directement dans ma 
chambre. J’ai ordonné à la première brebis qui passait dans le couloir de 
changer les draps le temps que j’aide Mag à déshabiller Rose pour avoir 
accès à ses blessures. La pauvre Magalie tremblait comme une feuille et ne 
faisait que pleurer. J’ai fini par lui dire de sortir, que je finirais de 
m'occuper de son amie. Snake l’a aidée à sortir et l’a emmenée dans la salle 
de séjour. Il est revenu pour me dire que le doc du club allait arriver, puis 
me donner des nouvelles des deux prospects. Quand il a vu l’état du corps 
de Rose, il s’est avancé pour m’aider, mais je l’ai envoyé se faire foutre et 
lui ai demandé d’appeler le Pres’ pour qu’il revienne ici rapidement. Quand 
j'ai allongé Rose sur mon lit, c'est à ce moment que je l’ai vue. La marque 
en bas de son ventre. Ces fils de putes l’ont marquée comme du bétail. Je 
reconnais très bien cette marque, c'est celle que les Black MC imposent aux 
filles qu’ils mettent sur le trottoir. Que ce soit avec ou sans leur accord. Le 
message est assez clair. Pour eux, Rose représente une pute, mais je ne 
comprends pas pourquoi ils ont cet avis sur elle. Je ne cherche pas vraiment 
à comprendre, car les Black sont reconnus pour n’avoir aucune logique et 
aucun sens de l’honneur. Quand le doc du club a ausculté Rose, il s’est 
montré rassurant. Beaucoup de bleus, une côte fêlée. Pas de trace de viol. Il 
a désinfecté la plaie que lui a causée la brûlure du marquage et nous a 
donné de quoi changer son pansement toutes les trois heures. Du coup, nous 
avons attendu. La première nuit, Rose a été prise de tremblements, elle 
pleurait dans son sommeil et Mag ne savait pas quoi faire pour la calmer. 
J’ai alors fait la seule chose que je pensais logique sur le moment. J’ai 
enlevé mon tee-shirt sous le regard interrogateur de son amie et je me suis 
glissé auprès de Rose dans le lit. Quand je l’ai prise dans mes bras, elle s’est 


détendue et nous nous sommes endormis. C’est la présence de Thomas qui 
m'a réveillé le lendemain matin. Le pauvre gamin. Son père est mort, sa 
mère est maintenant une traîtresse à nos yeux. J’ai donc chargé Snake de 
rester auprès de Rose avec bien sûr Mag qui ne voulait pas quitter le chevet 
de son amie. Après une journée chargée entre surveiller mon neveu, les 
affaires du club et Rose, je me suis endormi dans mon bureau. 


Ce matin, mon paternel me réveille en rentrant comme un fou dans le 
bureau et avant même de me saluer, me demandait déjà des explications. 


— Tu pourrais peut-être commencer par me saluer. 

— Fils, change de ton avec moi, tu oublies par moments que je suis ton 
président. 

— Oui, et toi que je suis ton fils, le seul qu’il te reste en vie. Alors, je 
vais te faire un simple résumé que tes secrets ont créé. Rose s’est fait passer 
à tabac par les Black, ils l’ont marquée comme leur pute. Je sais que tu vas 
me dire qu’elle était la fiancée de Romain, mais, paix à son âme, mon frère 
n’était pas un saint. Alors, même avec tout le respect que j’ai envers lui, 
envers toi, je compte tenter ma chance avec elle et pour commencer je 
compte faire la misère à ces connards. Avec ou sans le soutien du club, avec 
ou sans mon cuir, je vais venger Rose, je vais venger mon frère. Excuse- 
moi, je vais préparer Thomas pour qu’il puisse déjeuner, et après je vais 
voir comment va Rose. 


J'abandonne mon père, les bras le long du corps, comme si, pour une 
fois dans sa vie, il ne trouvait rien à me redire. Puis une fois dans la cuisine, 
je commence à préparer le déjeuner de mon neveu. Mon père me rejoint, 
Thomas dans les bras. 


— Je ne sais pas à quel moment tu es devenu un homme responsable. Je 
dirais que cette Rose y est pour beaucoup, alors on va la venger, venger ton 
frère également. Si après tu veux toujours être avec elle, ça ne sera qu'à 
Rose de choisir, mais n’oublie pas que tu me dois le respect. 


Nous sommes coupés par l'entrée de Mag qui se fige devant mon père. 


— Hé, maïs c'est vous le vieux pervers qui nous avez matées l'autre soir. 


— Ouais, enfin, je ne vous matais pas, je suis Kelvin, le président des 
Full Dragon. Le père de Taylor et Romain. 

— Hum, ouais, je comprends mieux. Puis Mag se tourne vers moi, 
Taylor, Rose vient de se réveiller. Tu montes ? 

— Je finis avec Thomas, et j'arrive. 


Thomas semble comprendre que je suis assez pressé, car il boit son 
chocolat d'un coup en s'en renversant sur le menton. 


— Désolé, tonton. 
— Pas grave, bonhomme, tu vas voir une des femmes, elle va t'aider à 
mettre tes chaussures et tu vas aller dans le jardin voir les fleurs. 


Thomas semble hésiter, mais finit par partir vers Laurie, une régulière. 
Elle me fait signe qu'elle s'en occupe et je monte avec mon père pour aller 
voir Rose. Je ne le montre pas, mais les mots de mon père m'ont ému. 
Quand je rentre dans la chambre, je n'ose pas croiser le regard de ma belle. 
Quand j'entends sa voix m'appeler après que mon père s'est présenté, je 
tente un léger regard vers elle, mais la rage qui coule dans mes veines ne 
fait que grandir encore plus. Puis elle demande à tout le monde de sortir, je 
vais saisir l'occasion pour lui présenter mes excuses, pour mon manque de 
tact, en fait pour tout depuis que je la connais. Mais elle ne me laisse pas 
parler et quand elle me demande de l'embrasser, je suis d'abord surpris, mais 
accède à sa requête rapidement. Je l'embrasse tendrement, voulant lui 
transmettre tous ces sentiments qui ne sont pas encore très clairs pour moi. 
Je finis par rompre ce contact avec Rose et pose mon front contre le sien. 


— Rose, il va falloir que tu nous dises qui t'a fait ça. Tu te souviens de 
quoi ? 

— Fais rentrer ton père, ça m'évitera de répéter. Maïs je voudrais juste 
que tu me promettes de ne pas hurler, ni lui ni toi ni aucun autre. 

— On va essayer, promis. 


Chapitre 16 
EXPLICATION 


Point de vue Rose : 


Une fois Kev' et Snake revenus dans la chambre avec Taylor, je me mets 
en position assise malgré la douleur que je ressens au niveau des côtes. Le 
Pres’ et le sergent d'armes des Full Dragon sont debout au pied du lit, alors 
que Taylor prend place sur la chaise à côté de moi. 


— Mag est partie avec des prospects pour rapporter tes affaires ici. Elle 
ne craint rien, m'informe Snake. 


Je comprends rien qu'à son regard que je peux lui faire confiance pour la 
sécurité de ma meilleure amie. Ça ne m'étonnerait même pas qu'elle décide 
de lâcher sa vie pour rester dans le coin. 


— Comme je l'ai demandé à Tay, j'aimerais que vous me laissiez finir 
avant de dire quoi que ce soit et surtout si vous voulez hurler, attendez de 
sortir d'ici. Je n'ai pas envie de me retrouver coincée entre des masses de 
testostérone en pleine explosion. 


Ils émettent tous un petit rire, mais redeviennent très vite sérieux. Je 
comprends que le moment est venu pour moi de parler. 


— Le logo sur le cuir des hommes est comme l'emblème de la Corse, 
vous savez une tête noire, à la différence que derrière il y a des flammes 
orange. Un des hommes voulait avoir des infos sur votre prochaine 
livraison, vos alliances et quelles étaient vos avancées sur la mort de 
Romain. Comme je n'en savais rien, j'ai eu le droit à un interrogatoire un 
peu plus musclé, comme vous pouvez voir. Il savait pour Romain et moi, et 
il savait aussi pour la discothèque. 


Je dis cette dernière phrase en regardant Taylor. Je le vois serrer les 
mâchoires, sortir son téléphone et envoyer un SMS. J'imagine qu'il 
demande de faire vérifier le système de surveillance. Tay me fait alors signe 
de poursuivre. 


— Il a vaguement évoqué que je pourrais leur ramener un "paquet de 
pognon" sur le trottoir. C'est à ce moment qu'un autre homme s'est avancé. 
Il portait l'écusson de président et, si j'ai bien compris son prénom, c'est 
Brutus. 


À l'évocation de ce prénom, les trois hommes grognent de rage. Je me 
retiens de leur dire que ce n'est pas le moment, car je sais que ce que je 
m'apprête à leur annoncer va être encore plus dur pour eux. C'est vrai, ils 
ont été trahis par une personne qui leur était proche. J'attrape la main de 
Taylor et entremêle mes doigts aux siens. 


— Il voulait vous faire passer un message. 


Je relève un peu mon tee-shirt. Pour tout dire, je n'ose pas regarder la 
marque qui me brûle encore en bas du ventre. 


— C'est lui qui t'a fait ça ? 


La voix de Snake est remplie de rage et les doigts de Taylor serrent un 
peu plus fort ma main. 


— Non, je suis désolée de devoir vous dire ça. Mon Dieu, comment une 
personne peut faire ça ? Je ne comprendrais jamais, je crois. Il y avait une 
femme avec eux. Une femme que vous connaissez tous. 


Je vois au regard du président qu'il sait déjà de qui je parle. Taylor n'a 
pas lâché mon regard, comme s'il cherchait à y lire la vérité. Snake, lui, 
semble attendre que je décline l'identité de cette femme. 


— Comment peux-tu être sûre que c'est elle. Tu ne l’as jamais vue. 
La voix de Kev' à ce moment me fait peur, mais je refuse de me montrer 
faible. Pas encore. 


— Montrez-moi une photo, je pourrais la reconnaître facilement. Jamais 
je ne pourrai oublier son regard. Puis si vous voulez, je peux vous raconter 
ce qu’elle m’a dit. Que son père aurait dû être votre VP. Je sais aussi que ça 
a été la première fille dans le lit de Taylor. Qu'elle a piégé Romain avec un 
enfant pour pouvoir le garder. Elle cherche juste à avoir du pouvoir, elle 
voulait se venger de la mort de son père. Ces hommes avec qui elle était, 
elle parle d’eux comme des amis. Je ne sais pas si c'est une question de 
came, car aucun doute, elle était défoncée. Je pense que Savannah n’a 
jamais été sincère avec aucun d’entre vous. 


Le père de Taylor sort de la chambre. Taylor, lui, reste assis, comme si 
ce que je venais de lui annoncer l’avait figé. Je vois clairement la rage 
couler dans son regard. Snake reste impassible malgré ses poings serrés. 


— J'ai su il y a peu qu'elle était impliquée dans la mort de mon frère, 
mais j'étais loin de m'imaginer jusqu'à quel point. Et surtout qu'elle se jouait 
de nous depuis le début. Dire que j'ai pu ressentir des sentiments pour elle. 
Merde, on ne s'en prend pas aux femmes, mais juste pour lui régler son cas, 
je serais prêt à faire une exception. 


Taylor parle à voix basse, mais nous l'avons quand même entendu. 


— Non, attends que je me remette sur pied, et elle va regretter ce qu'elle 
m'a fait ou plutôt ce qu'elle nous a fait à tous. 


Je le pense vraiment. Je serais bien capable de la tuer sans remords. Elle 
a tué l’homme que j’aimais, même si le vrai Romain n’était pas comme je le 
connaissais, elle s’est servie d’un enfant, de son enfant, pour arriver à ses 
fins. Cette femme ne mérite pas de rester impunie. 


— Snake, tu peux voir avec Screen où il en est avec le système de 
surveillance de nos bâtiments. Il faudrait passer tout le QG au peigne fin 
aussi. On ne sait jamais, si elle a pu avoir accès aux pièces privées. Il va y 
avoir un grand réaménagement, que ce soit ici ou dans les planques. Je te 
laisse gérer tout ça. 


Snake hoche la tête et sort après m'avoir déposé un baiser sur le front 
sous mon regard surpris et sous le grognement de Taylor. Je ris 
intérieurement en comprenant que c'est une façon de me montrer qu'il est 
jaloux. 


— Pourquoi tu souris ? me demande Taylor, en venant caresser mes 
lèvres de son pouce. 


Je ne réponds rien, mais mordille son pouce à la place, ce qui lui fait 
sortir une autre sorte de grognement. 


Point de vue de Taylor : 


Je ne me savais pas jaloux, mais quand Snake lui a embrassé le front, je 
n'ai pas pu m'empêcher de montrer mon mécontentement. Je vois bien 
comment me regarde Rose, ses yeux ne sont que désir et franchement, ce 
serait mentir si je disais que je ne la désirais pas. Mais elle n'est pas en état 
de faire quoi que ce soit. Ça me demande une grande maîtrise de moi pour 
ne pas la prendre dans mon lit. Et le fait de la voir me regarder comme ça, 
alors que maintenant elle connaît la vérité, ne fait que confirmer mon envie 
d'avancer avec elle à mes côtés. 


— Taylor, tu ne m'écoutes pas ? 

— Non, tu disais ? 

— Tu veux bien m'aider à prendre une douche s'il te plaît ? Mais si tu es 
occupé, je demande à Snake ou... 

— Même pas en rêve. Il en a assez vu quand il m'a aidé pour te soigner. 


Je sais que ma voix laisse transparaître mes émotions, mais je n'ai pas 
envie de me cacher derrière mon masque de biker avec Rose. Je veux être 
moi-même, qu'elle m'apprécie pour ma vraie personnalité. Je ne veux pas 
jouer un rôle comme, malheureusement, Romain a fait avec elle. Je l'aide à 
se lever, puis la guide vers ma salle de baïins. Quand elle me demande 
d'enlever mon tee-shirt, je ne peux pas empêcher ma bite de réagir. 


— Viens avec moi. 


Elle me tend la main et, comme un automate, je me déshabille et la 
rejoins sous le jet d'eau. Je me colle contre son dos et ma douce Rose se 
laisse aller contre moi. Je l'entends très légèrement renifler et je referme 
mes bras autour d'elle. Ce que je redoutais depuis son réveil est en train de 
se produire, et c'est sur moi qu'elle prend son soutien. 


— Tu ne risques plus rien. Je te promets qu'ils vont tous payer pour ce 
qu'ils ont osé te faire. Je te jure sur ma vie que plus personne ne te fera 
jamais de mal. Je serai là pour te protéger jusqu'à ce que tu ne veuilles plus 
de moi. 


Après quelques instants de silence, que seuls les reniflements de Rose 
brisent, j’attrape le savon et la lave lentement. Puis nous sortons de la 
douche. Je lui donne un de mes tee-shirts propres et un caleçon. C’est fou 
comme elle peut être ultra-sexy dans mes fringues. 


— Tu devrais retourner au lit. Je vais te monter à manger. Je dois voir 
quelques trucs, mais je ne t'abandonne pas. Mag ne devrait plus tarder. 


Rose hoche la tête puis, après un tendre baïiser, je la laisse se reposer. Je 
n'oublie pas de mettre un prospect devant ma porte. Maintenant, je n'ai plus 
qu'à rejoindre mon père pour élaborer un plan. 


Chapitre 17 


PLAN ET DÉCISION 
Point de vue de Taylor : 


Je sors à contrecœur de ma chambre où j’ai laissé Rose se reposer. Il 
faut que je parle rapidement à mon père, savoir ce qu’il a appris exactement 
sur l’implication des Black dans la mort de Romain. Savoir quel plan mettre 
en place, d’autant plus que malheureusement Savannah nous a trahis. 
Quand je pense que j’ai pu éprouver des sentiments pour elle. Mais surtout 
elle est la mère de mon neveu. Je rage, mais je connais également le 
règlement du club sur le fait de frapper une femme, aussi graves que soient 
les accusations à son encontre. La seule chose que nous pouvons faire, c’est 
de la bannir ou bien de voir pour que les régulières fassent vengeance elles- 
mêmes. Mais jamais l’une d’entre elles ne tuerait un autre être humain, sauf 
en cas de question de survie. Pourtant, Savannah ne mérite rien de moins 
que la mort. 


Quand j’arrive devant le bureau de mon Pres' je remarque que Screen 
est déjà à l’intérieur. Je frappe même si la porte est ouverte et m'installe 
dans le deuxième siège devant le bureau. Je laisse mon pêre commencer, 
étant le président du club. 


— Screen, t'en es où du système de surveillance ? 

— Piraté. Je ne connais pas le petit génie chez les Black, mais il est 
doué, très doué. Il a installé des pare-feu semblables au système de la 
discothèque. Sans avoir de doutes, pas sûr qu'on aurait détecté la faille. J'ai 
lancé un nouveau système. Ils n'ont plus accès aux caméras. Pour ce qui est 
du QG, les brouilleurs sont en place et mis en fonction. Pour le moment, je 
n'ai rien trouvé de suspect, mais je ne veux plus prendre de risque. Par 
contre, les caméras des dépôts d'armes sont en doublette. 

— OK, on va mettre des tours de garde en place le temps de changer les 
armes de place. Arrange-toi pour trouver où se trouve le QG des Black, je 


doute que ce soit là-bas qu'ils aient emmené Rose, mais peut-être que ça 
peut te servir de point de départ. 

— Compte sur moi. Tu voulais autre chose, VP ? 

— Ouais, je voudrais que tu me sortes toutes les infos sur Brutus, leur 
président. Celui-la, je me le réserve. 


Screen se lève et referme la porte du bureau. Je me retrouve seul à seul 
avec mon paternel. Il ne dit rien, semblant attendre que je prenne la parole. 
Je ne cède pas à l'envie de lui hurler dessus, mais patiente en le fixant 
comme quand j'étais gamin et que je voulais le faire céder à une de mes 
demandes loufoques. 


— OK, Taylor, je sais que j'aurais dû te parler de la relation de Romain 
avec Rose, mais je ne pouvais pas prévoir que Savannah allait nous trahir. 
Trahir ton frère. Écoute, quand le père de Sav est mort en mission, je me 
suis juré de prendre soin de sa fille. J'ai eu toutes les peines du monde 
quand je l'ai vue passer de toi à ton frère, mais ta réaction à l'époque 
montrait déjà que tu avais la tête sur les épaules même si tu restais jeune et 
con. Quand Thomas est né, j'ai poussé Romain à faire de Savannah sa 
régulière, c'est là qu'il m'a parlé de Rose. Romain m'a assuré qu'il serait 
toujours là pour Savannah et son fils, mais que son cœur était à une autre. 
J'ai dû gérer les crises de jalousie de Savannah pendant près de trois ans. 

— Pourquoi tu ne m'as rien dit après la mort de Romain ? 

— Je ne pensais pas que cette nana allait venir jusqu'ici pour trouver 
des réponses. 

— Alors, si je résume bien, Savannah en veut au club pour la mort de 
son père et en veut à Rose pour sa relation avec Romain. En fait, elle nous a 
manipulés depuis un moment ? Et pour Thomas ? 

— Je ne vais rien dire au gamin pour le moment, je verrai quand il va 
grandir. Pour le moment, il faut organiser la vengeance des Full Dragon. Tu 
vois ça comment ? 

— Dès que Screen a localisé le QG des Black, on lance une attaque 
frontale, rapide, mais efficace. 

— Et pour Savannah ? Tu connais les règles du club et malgré tout le 
mal qu'elle a pu faire, je ne ferai pas d'entorse aux règles. 


— Je pense que les régulières pourront faire l'affaire. On verra, déjà il 
faut les retrouver. En attendant l'attaque, je mets un confinement en place. 

Je sors du bureau et me dirige vers ma chambre. J'imagine que Mag doit 
être avec Rose, mais j'ai besoin de l'avoir près de moi. La porte n'étant pas 
fermée, je capte une conversation et je ne peux pas m'empêcher d'écouter 
sans me faire Voir. 


— Alors, avec Snake comment ça se passe ? demande Rose. 

— Je prends mon pied à chaque fois. Je te jure, ça devient meilleur à 
chaque baise. Je sais que j'aurai beaucoup de mal à trouver un mec capable 
de me faire jouir comme lui quand on va rentrer chez nous. Et toi alors ? 
Comment tu gères la situation ? 

— Romain n'a jamais été franc avec moi, mais ça m'a permis de 
rencontrer Taylor. Je ne sais pas trop quoi faire, il m'a dit qu'il serait là pour 
moi tout le temps où je voudrais de lui, mais enfin c'est compliqué. 

— Non, Rose, c'est simple. Tu as le droit de passer à autre chose. Tu as 
failli te marier avec un homme qui n'a fait que te mentir et te tromper. 
Taylor est peut-être le frère de Romain, mais ça n'empêche que tu as le droit 
d'être avec lui. Romain est mort, et toi tu es en vie. Je sais que dans ton 
cerveau tu dois te demander si tu n'es pas en train de faire un transfert de 
sentiments d'un frère à un autre, mais moi je suis sûre du contraire. Tu as 
laissé Taylor te faire jouir avant de savoir qui il était. Tu peux te mentir, 
mais tu ne feras que te rendre malheureuse. 

— Ouais, mais il ne lâchera jamais son club et je ne sais pas... 
Recommencer ma vie ici ? Et toi, tu resterais à ma place ? 

— Moi, je resterais, mais je m'assurerais que ma meilleure amie reste 
aussi. Sinon tu as toujours la possibilité de rentrer et, quand tu te rendras 
compte de ce que tu as perdu, tu reviendras, mais à ce moment-là Taylor 
aura peut-être avancé dans sa vie sans toi. 

— On doit parler, lui et moi. Je ne sais même pas ce qu'on est 
finalement. Au fait, tu ne devais pas me raconter quelque chose de 
démentiel ? 

— Tu te rappelles quand on s'est dit nos fantasmes ? Snake a réalisé le 
mien. 

— Non, où ? Enfin, si je me rappelle bien, tu voulais te faire prendre par 
un homme sauvagement en public alors, raconte-moi ça... 


— C’est toujours sauvage avec Snake, mais tout à l’heure, il m’a 
rejointe et nous sommes allées dans l’une des chambres ici. Il y avait déjà 
un couple bien occupé. On s'est joint à eux, mais il n’y a eu que Snake à me 
toucher. Tu devrais demander à Taylor de réaliser ton fantasme. Je te jure, 
c'était démentiel. 

— Snake m'a embrassé le front et Tay a grogné de jalousie, alors laisse 
tomber si je lui demande qu'un de ses amis se joigne à nous pour que je 
découvre la double pénétration. 

OK, là, je regrette d'avoir écouté. Déjà, car ce que fait mon pote de sa 
queue ne me regarde pas, même si je l'ai déjà vue, puis le fait de ne pas 
savoir si Rose veut vraiment rester ou repartir me saoule. Mais une chose 
est sûre, je ne pourrai jamais partager cette femme avec un autre homme, 
frère ou pas. J'ai déjà partagé une femme, mais elle, non ! Je frappe à la 
porte, mine de rien, et rejoins les filles qui ne semblent pas avoir capté que 
j'ai pu entendre leur discussion. Je passe ma journée et ma nuit à partager 
mon temps entre les filles, Thomas et mon rôle de VP. 


Chapitre 18 
MISE EN PLACE DU PLAN 


Point de vue de Rose : 


Je suis restée enfermée dans la chambre de Taylor durant trois jours, 
soixante-douze heures à réfléchir, à voir si je regrette ou pas d'être venue 
ici. Mag est restée avec moi au grand dam de Snake qui ne s'est pas gêné 
pour me le dire. Taylor est venu dans la journée me voir, m'expliquer un peu 
plus le fonctionnement au sein d'un club de bikers comme le leur, mais n'est 
jamais resté dormir avec moi. Peut-être avons-nous été trop vite, peut-être 
que ses paroles le jour de mon réveil n'étaient pas dans le sens où je les 
avais comprises. Le fait d'être la fiancée de son défunt frère l’a peut-être 
poussé à se montrer protecteur. Quand j'ai parlé de mes doutes à Mag, elle 
n'a rien trouvé de mieux que de me rire au nez. Elle m'a dit "Je pense juste 
qu'il te laisse te remettre de tes blessures et puis sûrement des révélations 
concernant Romain.". Du coup, ce matin, je suis décidée à savoir si oui ou 
non il est vraiment intéressé par moi ou bien s'il veut juste, comme la 
plupart des hommes, un plan cul. Bien que je ne sois pas opposée à être son 
plan cul, mais avec mes conditions : exclusivité et respect. C'est vrai, je ne 
peux pas lui imposer une relation alors que je ne suis pas encore certaine de 
rester ici une fois les problèmes réglés. Une fois ma douche prise, je décide 
de m'habiller d'un jean taille haute et d'un débardeur qui laisse une bande de 
ma peau visible au niveau de mon nombril. Un peu de fond de teint pour 
masquer les marques encore visibles sur mon visage. Avant de sortir, je me 
regarde une dernière fois m'assurant que la marque que je vais devoir porter 
à vie en bas de mon ventre ne puisse pas se voir selon mes mouvements. 
Bien sûr, le pansement est visible, mais personne ne peut savoir ce que je 
cache en dessous, à moins que Taylor, Snake ou bien Kev’ en aient parlé 
aux autres membres des Full Dragon. Une fois prête, je fais signe à Mag de 
venir avec moi. 


— Je vais enfin pouvoir retrouver les bras de Snake. 
— Je pense que ce ne sont pas ses bras qui t'intéressent, Mag. 


On descend en riant, mais nous nous sommes vite arrêtées quand 
plusieurs têtes se retournent pour nous reluquer. La pièce de vie du QG des 
Full Dragon est remplie d'hommes, portant tous des cuirs au logo du club. 
Puis un visage familier s'approche de nous. Screen nous dit tout bas. 


— Salut, les filles, Snake et Taylor sont dans le bureau du Pres’ avec les 
différents présidents des autres chapitres du club. 

— OK, dis-moi, je pourrais aller dans le jardin ou dans un lieu avec 
moins de regards sur moi. J'ai l'impression que je vais me faire dévorer. 

Il rit et nous invite à le suivre. La cour arrière du club est très joliment 
entretenue, avec une piscine, et j'entends des rires d'enfants sur ma droite. 
Puis une petite voix me parvient aux oreilles. 


— Mag, Mag, tu viens faire un tour de balançoire avec moi ? 


Au regard que me porte mon amie, je comprends rapidement qui est ce 
petit bonhomme. Mais même sans ça, c'est assez facile, la ressemblance est 
tellement frappante. Il s'agit du fils de Romain, ce petit garçon de quatre ans 
me regarde puis tend la main à mon amie. Je lui fais un signe de tête, puis 
nous avançons dans le jardin toujours avec Screen derrière nous. Quand 
nous avons rejoint l'air de jeu, Mag part pousser le petit bonhomme tandis 
que je me pose sur l'herbe. 


— Tu sais, Rose, me dit Screen en se posant à mes côtés, tu n'es pas 
obligée de rester si c'est trop dur pour toi. 

— Screen, ce que Romain m'a fait n'est en rien excusable, mais ce petit 
garçon n'a rien demandé. Il est là, et vu que je suis obligée de rester ici, je 
vais devoir apprendre à vous connaître et lui aussi. 

— Tu es une femme en or, malgré tout ce qui t'est arrivé, tu es encore en 
train de sourire. Franchement, j'admire ton courage. Tu aurais pu partir dès 
le moment où tu as appris la vérité ou bien après ton enlèvement, tu aurais 
pu exiger qu'on te ramène à l'hôtel et repartir chez toi, mais non, tu es 
encore là. J'imagine que mon VP y est pour beaucoup, non ? 


Nous y voilà. Comment ma relation avec Taylor sera perçue par ses 
frères ? Au regard de Screen, je ne vois ni dégoût ni jugement, mais ces 
hommes sont entraînés à masquer leurs sentiments. 


— Comment tu prendrais la chose si entre Tay et moi ça devenait 
sérieux ? 


Screen réfléchit quelques secondes puis attrape ma main pour la serrer 
dans la sienne. 


— Vous avez le droit au bonheur. On a tous un passé, chacun de nous. 
Personne n'a le droit de vous juger et ici personne ne le fera. Mais tu dois 
savoir que Taylor est très possessif et très protecteur avec les personnes qui 
lui tiennent à cœur. D'ailleurs, je risque de passer un mauvais quart d'heure 
pour t'avoir tenu la main. 


Je ne peux pas m'empêcher de rire de la tête de Screen. 


— Je suis encore libre de faire ce que je veux. 


Point de vue de Taylor : 


Je suis dans le bureau de mon père avec les différents présidents des 
autres chapitres du club. Nous avons prévu une attaque en force, mais ce 
que nous ne savions pas c'est que les Black avaient réuni une vraie petite 
armée. Heureusement que Screen a réussi à trouver l'info avant qu'on lance 
l'assaut. Nous avons donc appelé nos frères qui ont répondu présents. 
Autant dire que j'ai eu beaucoup à faire en peu de temps. Je n'ai pas trouvé 
le moment de vraiment parler avec Rose de la suite des événements nous 
concernant, mais je compte le faire rapidement. Avec tous les hommes qui 
se trouvent dans le QG, il va vite falloir marquer mon territoire. Nous avons 
prévu de passer à l'attaque dans trois jours. Une fois le plan établi, nous 
pouvons enfin rejoindre tout le monde. Snake, qui est de plus en plus 
ronchon, me fait bien rire. Il en veut à Rose, car Mag a décidé de rester 
dormir avec elle dans ma chambre, si bien qu'il ne peut pas en profiter. Bien 


sûr, les brebis nous proposent leur "service", mais nous les refusons. Pas le 
temps et surtout pas l'envie. J'avoue que ça m'a bien foutu les boules quand 
j'ai compris que j'étais mis à la porte de ma propre chambre. Je me suis 
donc retrouvé à squatter le canapé de mon bureau. 


Avec Snake, nous sommes descendus dans la salle où se trouvent les 
membres des différents chapitres. Chacun passe le temps comme ils le 
souhaitent, la seule règle est de ne pas baiser dans tous les coins en journée. 
En effet, étant en confinement, les enfants des membres du club sont 
présents et même si nous sommes reconnus pour nos orgies et notre sans- 
gêne, jamais nous ne nous exhibons devant des mineurs. Par contre, une 
fois les enfants au lit, la vraie nature des gars reprend le dessus. Nous nous 
trouvons au coin du bar, une bière à la main, quand trois gars d'un chapitre 
se mettent à nous poser des questions sur le plan d'attaque. 


— Vos présidents vous en diront plus lors des messes respectives à 
chacun des chapitres. 


Pas besoin de parler de ça ici, pas avec toutes les brebis, les femmes et 
les enfants qui circulent. 


— Sinon les deux petites minettes qui sont descendues tout à l'heure, 


elles n'ont pas l'air d'être des brebis et ne portent pas de cuir. On peut tester 
) 


Snake a été plus rapide que moi et l'homme qui avait posé la question se 
retrouve le cul par terre et la lèvre en sang. 


— Même pas tu touches à un de leurs cheveux. 


Nous prenons nos boissons et décidons de sortir à la recherche de Mag 
et Rose. Elles ne sont pas longues à trouver. Snake va vers Mag qui pousse 
Thomas sur la balançoire. Quand elle le voit, elle chuchote quelque chose à 
Thomas et il court pour se jeter dans les bras de mon frère. Pas de doute sur 
ce qui va se passer pour eux dans peu de temps. Je souris, heureux pour 
mon frère, qui semble avoir trouvé bien plus qu'un plan cul. Par contre, 


quand je vois Rose avec Screen sur la pelouse, main dans la main, mon 
sourire retombe. OK, j'avais donné l'ordre à Screen de veiller sur elles si 
jamais elles sortaient de ma chambre, mais je refuse qu'il se rapproche 
comme ça. Bordel, je ne sais même pas où on en est elle et moi. Je sens 
littéralement mon sang bouillir dans mes veines. Au moment même où je 
vois le regard de Rose se porter sur moi, je fais demi-tour et monte 
rapidement dans mon bureau qui me sert de chambre ces derniers jours. À 
peine la porte fermée qu'elle se rouvre sur une Rose qui semble à la fois 
perdue et énervée. 


Chapitre 19 
MISE EN COUPLE 


Point de vue de Rose : 


Je suis tranquillement en train de parler avec Screen quand je vois au 
loin Taylor. Mais il semble en colère et fait demi-tour avant même d'être 
arrivé à moi. Je ne comprends pas. 


— Tu devrais aller le voir avant que son cerveau mal formé ne s'imagine 
des choses, me suggère Screen en relevant nos mains toujours jointes. 


Je me lève et cours pour le rejoindre tout en l’insultant de tous les noms 
dans ma tête. Je le vois se diriger à l’étage et je monte les marches deux par 
deux pour le voir entrer dans son bureau. J’ouvre la porte si brutalement 
que pendant un instant j’espère qu’il ne soit pas derrière. Quoique, ça 
pourrait peut-être lui faire du bien un bon coup sur la tête. Je me retrouve 
devant Taylor qui semble surpris que je l’aie suivi. Moi, je suis à la fois 
perdue par ses réactions et énervée de son comportement. Il va pour parler, 
mais je le stoppe. 


— Non, avant que tu dises quoi que ce soit, tu vas m'écouter. Je crois 
qu'il est temps qu'on parle de nous. Tes réactions sont en totale 
contradiction. Tu me dis vouloir être là pour moi, mais au final ça fait trois 
jours que l'on ne fait que de se croiser. J'imagine assez que tu dois être pas 
mal pris avec le club, mais quand même, tu aurais pu m'accorder un peu 
plus d'attention. Et là que je suis dehors avec un de tes amis, tu ne viens 
même pas me voir. Pire, tu me tournes le dos. Si tu regrettes ce que tu m'as 
dit ou bien ce qui s'est passé entre nous, dis-le-moi directement. Je trouverai 
un beau mâle pour me consoler, vu les spécimens que j'ai croisés en bas, je 
peux te garantir que je vais trouver mon bonheur. 


Je vois bien que ce que je lui dis ne lui plaît pas, mais il faut qu'il 
comprenne que je ne supporte pas d'être dans le doute. 


— Tu dois me dire si tu veux que nous continuions ou... 


La fin de ma phrase se termine sur la bouche de Taylor qui vient de 
foncer sur moi pour un baiser des plus sauvages. Sa langue prend 
possession de ma bouche, me fouillant, titillant sa jumelle et je gémis de 
plaisir, mais Tay s'éloigne de moi trop rapidement à mon goût. 


Point de vue de Taylor : 


Je sais qu'il faut que je lui parle, mais quand Rose a fait allusion à 
mettre un terme à ce qui se passe entre nous, pire quand elle a prétendu 
pouvoir trouver quelqu'un d'autre, je ne me suis pas contrôlé et je n’ai pas 
pu faire autrement que de l'embrasser pour la faire taire. Maïntenant, elle 
me regarde, essoufflée par notre échange, attendant que je parle. Je 
rassemble quelques mots dans mon esprit et attrape sa main pour nous 
asseoir sur le canapé. 


— Rose, jamais je n'ai voulu te délaisser. Je voulais te laisser le temps 
de te remettre, de rassembler tes idées. Je sais que ta vie n'est pas ici, mais 
j'aimerais vraiment que tu restes, même après la chute des Black. Je ne veux 
pas juste un plan cul, je crois que, nan, en fait, je suis sûr. J'aimerais 
vraiment essayer de construire quelque chose avec toi. En peu de temps, tu 
as pris une place importante dans ma tête et, même si je risque de merder, 
j'ai pas vraiment envie d'être juste une baise pour toi. 


Rose me regarde sûrement pour jauger la sincérité de mes paroles. 
Jamais je n'aurais cru qu'il était si simple d'ouvrir son cœur à quelqu'un, 
pourtant, avec elle, les mots sortent d’eux-mêmes. 


— Je ne sais pas si je suis prête à rester ici pour toujours, mais je veux 
bien voir où va nous mener cette histoire avec toi. Par contre, que ce soit 


clair, je te vois avec une autre, je fais mes valises directement après t'avoir 
coupé les couilles. 

Je souris et l'embrasse cette fois tendrement. Puis je murmure contre ses 
lèvres : 


— D'accord, mais tu dois savoir qu'il est hors de question qu'un de mes 
frères se joigne à nous pour ton plaisir. 


Pour la première fois, je vois Rose rougir et je la trouve adorable. Elle 
bégaye, mais me répond : 


— Euh... de quoi tu parles ? 
— Mon oreille a entendu dire que tu avais un fantasme de double 
pénétration. 


Encore une fois, Rose rougit et se cache la tête dans mon cou. Puis un 
détail me vient en tête. Elle a dit double pénétration, mais n'a pas dit avec 
deux hommes ? Je lui relève la tête pour la regarder dans les yeux. 


— En fait, je te promets de le réaliser une fois le calme revenu ici, mais 
à ma façon, OK ? 

— C'est-à-dire ? 

— Non, non, ce sera une surprise. Maintenant, tu m'excuses, mais j'ai 
une vilaine fille à punir. 


Je ne laisse pas le temps à Rose de répondre que je me jette sur ses 
lèvres. Je fais en sorte de l'allonger sur le canapé et la recouvre de mon 
corps. Je l'entends gémir et je déchire son haut trop provocant à mon goût. 
Elle commence à protester, mais je décide de ne pas répondre à son 
mécontentement et attrape un de ses tétons entre mes dents, ce qui a pour 
effet de la faire taire ou plutôt de transformer ses plaintes en gémissements. 
Je défais son jean et le descends rapidement le long de ses jambes. J'en 
profite pour retirer mon tee-shirt et ouvrir mon pantalon. C'est fou l'effet de 
dingue que me fait cette femme. J'embrasse l'intérieur de ses cuisses et 
remonte vers son intimité. 


— Ça va être rapide, ma puce. 


Rose gémit plus fort, alors que je décale son string sur le côté pour 
accéder à son intimité. Sans attendre plus, j'introduis deux doigts en elle et 
lèche son clito. Rose agrippe ses mains à mes cheveux plaquant encore plus 
mon visage contre sa chatte qui coule de plaisir. Je la dévore et, quand je la 
sens proche de l'orgasme, je remonte embrasser son ventre, au-dessus de 
son pansement. Un léger sentiment de culpabilité me prend, mais je me 
ressaisis. Rose grogne de frustration, mais je la place à quatre pattes sur le 
canapé, après avoir baissé mon pantalon et mon caleçon, j'enfile un 
préservatif et me glisse sans douceur dans son vagin bien lubrifié. Ma peau 
claque contre son cul, la pièce est remplie par ses cris de plaisir et mes râles 
d'extase. Je lui attrape les cheveux pour lui mordiller l'oreille et lui 
murmure : 


— J'ai tellement envie de te prendre par-derrière, ma puce. Te défoncer 
ton cul, putain. 
— Oui, vas-y, Tay, me répond-elle en hurlant. 


Je sors de son antre et recueille sa cyprine sur mes doigts. J'arrive à lui 
en enfoncer deux directement, tellement ma petite coquine est excitée. J'en 
rajoute un troisième et fais de grands va-et-vient. Rose gémit, hurle et 
remue son bassin contre ma main. Je ressors mes doigts et présente ma 
queue devant son œillet. Mon sexe s'enfonce tout seul et une fois bien au 
fond, je lui laisse le temps de s'adapter à moi. Quand je la sens détendue, je 
reprends des va-et-vient en agrippant ses hanches. Je suis incapable de 
ralentir et Rose n'a pas l'air de s'en plaindre tellement elle me demande d'y 
aller encore plus vite. J'hésite, puis accélère, ce qui fait hurler Rose encore 
plus fort. Je la sens trembler, signe qu'elle n'est pas loin de la jouissance et 
ce serait mentir si je ne reconnaissais pas que je ne vais pas tarder non plus 
à venir. Quand enfin Rose pousse un cri de libération, elle retombe 
entièrement sur le ventre, je continue et deux coups de reins plus tard, je me 
déverse dans le préservatif. Nous sommes essoufflés, en sueur, mais 
heureux. J'embrasse l'épaule de Rose et me retire puis l'attire pour qu'elle 
soit sur mes genoux, dans mes bras. 


— Faut que l'on prenne une douche, me dit Rose. 


Je l'aide à se relever, remonte juste mon caleçon et pantalon pendant que 
ma belle se rhabille, puis nous filons dans ma chambre. Je la laisse se laver 
et me glisse sous la douche une fois qu'elle a fini. Quand je ressors, je la 
vois m'attendre, une mine étrange sur le visage. 


— Tu veux qu'on reste discret pour le moment ? 
— Ma puce, je crois que tout le QG t'a entendue hurler. Si jamais 
quelqu'un trouve quelque chose à dire, il saura comment je m'appelle, OK ? 


Je l'embrasse et nous descendons, elle contre moi, son bras autour de ma 
taille et mon bras sur ses épaules. 


Chapitre 20 
JUSTE AVANT LE DÉPART EN MISSION 


Point de vue de Taylor : 


Je suis sur le canapé, avec Rose sur mes genoux. Cette dernière n'arrête 
pas de gesticuler, signe que peut-être j'y suis allé trop fort tout à l'heure. 
Quand nous sommes descendus bras dessus bras dessous, le message est 
bien passé, que ce soit pour les hommes d'ici ou bien des autres chapitres. 
Mais je préfère encore la garder près de moi, je suis un mec et je sais 
comment je peux vite réagir pour un regard un peu trop insistant ou bien 
une remarque déplacée. Autour de moi se trouvent deux VP de deux autres 
chapitres, bien sûr, nous ne parlons pas de la mission en soi, mais les gars 
étaient curieux de connaître le lien exact que ma copine avait avec cette 
histoire. J'ai senti Rose se tendre quand j'ai évoqué une relation entre elle et 
mon frère. Je ne suis pas rentré dans les détails, tout le monde sait que 
Romain n'a jamais été fidèle à Sav'. Ma belle semble bien rire avec le VP 
qui se trouve à ma droite, mais je ne m'inquiète pas vraiment, car il a une 
régulière et trois bouts de chou. Du coin de l’œil, je vois Mag arriver avec 
Snake qui comme moi semble marquer son territoire, mais lui, le fait à la 
façon homme des cavernes, c'est-à-dire un bon roulage de pelle en plein 
milieu de la pièce. Mes frères rigolent, certains sifflent, d'autres 
applaudissent. Puis ils viennent nous rejoindre en se plaçant sur le fauteuil 
libre. Malgré leurs sourires, je vois bien que mon pote n'est pas comme 
d'habitude, mais il me fait signe rapidement qu'il m'expliquera plus tard. 
Rose a stoppé la discussion avec le VP du chapitre voisin pour demander à 
Mag si elle se sentait mieux. Ah, les femmes... 


— Moi, je vais très bien, petite Rose, mais toi pourquoi tu remues 
comme Ça. 


Les gars, qui jusque-là faisaient semblant de ne rien voir, explosent de 
rire. Rose, elle, rougit en disant que ce n'est rien, et moi je retiens un petit 
sourire. Snake qui semble avoir compris glisse quelque chose à l'oreille de 
Mag qui ouvre grand les yeux. 


— Ben, il n’a pas dû être tendre, ma cocotte. 
— Mais vu les cris, je crois bien qu'elle a aimé, réponds-je, ce qui me 
vaut une tape sur l'épaule de la part de Rose. 


Une fois la crise de rire passée, nous reprenons notre conversation 
tranquillement. Je vois Thomas au loin, mais il semble ne pas oser venir. 
Rose, plus rapide que moi, se lève et va vers lui. Il n'y a pas à dire, vu 
comment elle marche, je n’ai pas été tendre. Je la vois se baisser pour être à 
la hauteur de mon neveu, ce qui lui fait un cul d'enfer, et je grogne quand je 
vois certains mecs loucher un peu trop dessus. 


— Du calme, Tay, ils ont compris qu'elle était à toi, me tempère Snake. 


Je ne lâche pas des yeux ma puce qui revient avec Thomas. Il m'offre un 
grand sourire et me saute dans les bras. 


— Tonton, j'ai faim. 


Je vais donc m'occuper de mon neveu, abandonnant Rose avec Snake et 
les autres, mais avant je fais un petit rappel avec un bon roulage de 
pelle. Nous, des hommes des cavernes, ouais sûrement. Une fois mon neveu 
le ventre rempli et couché pour la sieste, nous continuons la journée tout 
tranquillement. Le soir, Rose me dit qu'elle se sent fatiguée, donc elle part 
se coucher rapidement et je la rejoins peu de temps après. Il nous reste deux 
jours avant que mon frère et Rose soient vengés, et je compte bien profiter 
du corps de ma copine. Ma copine, putain, j'ai du mal à me faire à l'idée, 
pourtant quand le corps de Rose se love contre moi, je suis au paradis. 


Point de vue de Rose : 


Les deux jours que je viens de passer ont été très intenses en émotions. 
D'abord, j'ai pris le temps de connaître vraiment Thomas. Ce petit 
bonhomme me fait penser à Romain dans ses mimiques, il est adorable. Il 
m'a avoué savoir qui j'étais, que son père lui avait montré des photos de 
moi. Il m'a aussi dit qu'il lui manquait. Puis il m'a expliqué que sa maman 
ne faisait plus attention à lui depuis que Romain est "parti rejoindre les 
étoiles". Ça m'a fait de la peine. Je ne comprends toujours pas comment on 
peut mettre au monde un enfant pour le laisser en plan. Je lui ai proposé 
qu'un jour on aille sur la tombe de son papa, mais il m'a appris qu'ici aussi il 
y avait un lieu où son papa pouvait le voir. Quand il m'a emmenée là-bas, 
après avoir demandé à Tay, j'ai été sonnée. Il y avait des photos de Romain 
jeune et plus vieux, il y avait son cuir aussi et j'ai pu remarquer une quantité 
de dessins, sûrement de son fils, posés dedans. Même si aujourd'hui je me 
rends vraiment compte que je ne le connaissais pas et que je suis avec 
Taylor, je n'ai pas pu m'empêcher de pleurer. Et le petit Thomas m'a prise 
dans ses bras en me disant que Romain sera toujours dans mon cœur, que 
c'était tonton qui l'avait dit. 

Quand nous sommes revenus au QG, Taylor m'a emmenée dans la 
chambre et nous avons fait l'amour, tendrement, sans nous lâcher du regard. 
Ensuite, il y a eu "l'entretien" avec le père de Taylor, c'est un homme qui 
impose le respect rien que par sa carrure. Il voulait me voir pour me parler 
de ma relation avec Taylor, il m'a confirmé qu'il connaissait mon existence 
quand j'étais avec Romain, il m'a aussi dit qu'il n'était pas pour notre 
mariage. Il m'a expliqué qu'il n'avait rien contre moi, mais qu'il n'était pas 
d'accord avec la façon de faire de son fils. Ensuite, il m'a rassuré sur le fait 
que Taylor et moi ne lui posions pas de soucis. Il s'est aussi excusé pour ce 
que j'ai subi, mais comme je l'ai dit à Taylor, ils n'y sont pour rien. 


Ce soir, les hommes se préparent à partir et j'ai peur. Peur qu'il arrive 
quelque chose à Taylor ou Snake, ou bien encore à tous ceux avec qui j'ai 
parlé. Le club, c'est comme une grande famille. Chacun est là pour l'autre. 
Je suis dans la chambre à me ronger les ongles quand la porte s'ouvre sur 
Tay. Il vient vers moi et me serre dans ses bras. Il m'embrasse tendrement et 
me dit que c'est l'heure de partir. 


— Nous serons de retour demain matin au plus tard. Tu comptes 
beaucoup pour moi, Rose. 

— Sois prudent, Tay. Reviens en un seul morceau, je te rappelle que tu 
m'as promis de réaliser mon fantasme. 

Nous échangeons un dernier baiser et nous descendons. Je rejoins Mag 
qui, elle, contrairement à moi, arrive à masquer ses émotions. Toutefois, je 
vois dans son regard qu'elle s'inquiète elle aussi. Snake et Tay nous 
regardent une dernière fois, puis seulement le bruit des motos se fait 
entendre. 


Chapitre 21 
LA MISSION 


Point de vue de Taylor : 


Nous avons roulé à peu près une trentaine de minutes avant de poser nos 
motos à l’abri des regards. Nos différents hackers des différents chapitres 
ont fait un super travail. Ils ont réussi à nous trouver les plans détaillés du 
QG des Black. Je ne parle pas de la vieille église où ils ont emmené Rose, 
non. Je parle de leur vrai QG, là où ce soir sont réunis les Black au complet 
et les deux clubs qu’ils ont réussi à rallier à leur cause. Tous les gars 
présents avec nous savent ce qu’ils doivent faire. Pas de pitié, pas de 
survivant sauf Brutus. Lui, président des Black, tombera de ma main ou de 
la main de mon père. Nous savons, de source sûre, que c’est lui qui 
conduisait le camion qui a causé la mort de Romain. Nous sommes tous en 
position, mon Prés', Snake et moi en première ligne, le reste derrière. Au 
signal, nous fonçons dans le tas. Ça tire dans tous les sens et le silence de la 
nuit est vite remplacé par les cris de douleur des hommes qui tombent. 
J’avance, déterminé, mais prudent. À la différence des autres missions que 
j'ai pu faire, je sais que quelqu’un, Rose, m’attend. Snake ne me lâche pas, 
il assure mes arrières. Mon père me fait signe de me rendre à l’étage, 
direction le bureau de ce connard. La rage au ventre, je monte près de mon 
objectif. Avec Snake, nous nous plaçons de chaque côté de la porte et 
faisons le décompte. À zéro, nous enfonçons la porte. Nous y trouvons les 
deux présidents des autres clubs. Pas de pitié, nous tirons chacun une balle 
entre les deux yeux de ces merdes. 


Un coup d’œæil au logo de leur club me fait sourire. Deux clubs ennemis 
en moins et bientôt un troisième. Nous faisons le tour du bureau, mais ce 
connard de Brutus n’est pas là. Merde... merde... merde. Au moment de 
sortir, je remarque que le tapis est mal placé. Je vais pour en informer 
Snake, mais il est déjà parti. Tant pis, je ne le laisserai pas s’en sortir. Je ne 


réfléchis plus, seulement guidé par la rage. Ce fils de chien a tué mon petit 
frère, il a frappé ma femme. Son putain de club a osé la marquer comme du 
bétail. Je lève le tapis, et bingo, une trappe. Quand je l’ouvre, une sorte 
d’échelle de fortune me fait rejoindre un tunnel. Celui-là n’était pas sur les 
plans. J’ai la mauvaise intuition de faire une connerie en y allant seul, mais 
d’un autre côté, je ne sais pas depuis combien de temps Brutus s'est barré, 
alors si j’ai une chance de le rattraper, je ne dois pas la laisser passer. Je 
continue d’avancer dans ce putain de tunnel et je parviens enfin à en voir la 
fin. Malheureusement pour moi, à peine je passe la tête dehors, qu’un 
violent coup s’abat sur moi. 


— Tiens, tiens, tiens. Voilà que le VP des Full Dragon veut jouer au 
caïd. Tu es venu tout seul et tu espères quoi ? 

Je peine à me relever. Ce connard frappe fort, mais si jamais je dois 
tomber, je le ferai en combattant. Une fois remis sur mes pieds, je regarde 
Brutus dans les yeux. Ne pas montrer ses émotions est une des premières 
choses que l'on apprend. 


— J'imagine que tu es là pour venger ton frère ou bien encore ta putain 
? Dis-moi, c'est un truc entre vous de reprendre la meuf de l'autre ? Ne le 
vois pas comme une affaire personnelle. J'ai toujours voulu annexer votre 
partie de territoire et je n'ai vu en cette idiote de Savannah qu'un moyen 
d'arriver à mes fins. 


Je sens la rage couler dans mes veines tellement fort qu’il va falloir que 
je me libère. Sans attendre qu’il reparte dans un monologue, je lui fonce 
dessus et nous nous rendons coup pour coup. Je sais que je n’aurai pas 
l’avantage à mains nues. Mais gagner du temps pour que mes frères me 
rejoignent, Ça, je peux le faire. D’un coup, Brutus sort un couteau de sa 
chaussure et me fonce dessus. Je n’ai pas le temps d’esquiver. Je sens la 
lame s’enfoncer dans ma peau, mais avec l’adrénaline la douleur n’est pas 
aussi violente que ce qu’elle devrait être. J’envoie mon poing en plein 
visage de Brutus qui titube. J’entends des pas derrière moi et reconnais 
rapidement mon père et mes frères du club. Plusieurs gars tiennent en joue 
Brutus qui semble réaliser qu’il n’aura plus l’avantage. Snake me rejoint et 


examine rapidement ma plaie. Après un bandage de fortune, nous décidons 
qu’il est temps pour nous de mettre les voiles. 

Quelques gars restent sur place pour rassembler les corps et faire un joli 
feu de camp. Nous installons Brutus dans la camionnette qui est arrivée peu 
après le lancement de l’attaque et partons en direction d’un bâtiment qui 
nous sert de réserve d’armes et aussi de salle d’interrogatoire. Quand nous 
arrivons, Brutus se retrouve attaché, les bras au-dessus de la tête par de 
grosses chaînes. Mon père le roue de coups à mains nues ou avec une barre 
de fer. Puis, je lui arrache les dents et lui sectionne les premières phalanges 
des doigts. Il est presque inconscient quand Snake me glisse une idée à 
l’oreille. Il y a une clairière à moins de cinq kilomètres du lieu où nous 
sommes. C’est là que nous avions prévu de laisser son cadavre, mais 
j'avoue que l’idée de mon sergent d’arme me plaît au plus haut point. Après 
avoir fait en sorte de réveiller Brutus à l’aide de jet d’eau glacée, je lui 
menotte les mains et les attache à l’aide d’un crochet au cul de ma moto. Il 
finira bien sa vie dans la carrière, mais au lieu d’y aller déjà refroidi, il va 
faire les cinq kilomètres à frotter contre le bitume. 

Exactement ce qui s’est passé quand mon frère a fini sous le camion. 
Brutus nous supplie de ne pas lui faire ça, il nous dit avoir des infos sur le 
lieu où se trouve Savannah, mais rien ne nous fera céder. Nous finirons par 
la retrouver ou elle reviendra d’elle-même. Je fais démarrer ma moto et pars 
en direction de la dernière demeure de ce chien. Quand on arrive là-bas, une 
tombe est déjà creusée. Nous balançons le corps presque sans vie de Brutus 
et versons de l’acide dessus. Je suis pressé de retrouver ma Rose, de la 
prendre dans mes bras et de vénérer chaque parcelle de son corps, mais 
avant, une bonne douche ne me fera pas de mal et quelques points de suture 
aussi au niveau de ma blessure. J’en connais un qui va se faire un plaisir de 
camoufler cette cicatrice par un nouveau tatouage. Nous reprenons la route 
du QG, passons par les douches externes que mon père a fait installer pour 
ne pas effrayer les régulières, et je passe voir le doc. Dix points de suture 
plus tard, je me glisse dans mon lit auprès de celle qui, à présent, fait battre 
mon cœur. 


Point de vue de Rose : 


Les hommes partis en mission, je prends sur moi pour m’occuper, j’ai 
écrit ma lettre de démission, rédigé le recommandé pour libérer mon 
logement et avec Mag, nous avons cherché un appartement susceptible de 
nous plaire. Puis je suis montée me coucher. J’ai mis du temps, mais le 
sommeil a fini par venir. Quand je sens un corps se glisser contre moi, j’ai 
d’abord un sentiment de peur, puis je reconnais Tay. Je me retourne pour 
être face à lui. Il semble extrêmement fatigué, mais quelque chose dans son 
regard a changé. Puis dans un murmure, il me dit : 


— C'est fini, mais Savannah est toujours dans la nature. 


Je sais qu'elle cherchera encore à foutre la merde, mais maintenant elle 
n'aura plus toutes les infos qu'elle pouvait avoir avant. Je presse mes lèvres 
contre celles de Taylor et laisse mes mains descendre jusqu'à son sexe déjà 
bandé. Il se retourne sur le dos et me fait grimper sur lui. Après avoir glissé 
un préservatif le long de sa verge, je l'introduis en moi avec toute la 
tendresse que je peux. C'est tellement intense que l'orgasme nous gagne 
rapidement. Nous finissons par nous endormir à peine Taylor sorti de moi. 


Chapitre 22 
CINQ MOIS PLUS TARD 


Point de vue de Rose : 


Ça va faire cinq mois bientôt que je suis arrivée ici pour trouver des 
réponses sur la mort de Romain. Je ne dirais pas que ce que j’ai découvert 
m'a plu, bien au contraire, mais grâce à tous ses mensonges, j'ai pu faire la 
connaissance de Taylor. Même si notre histoire n’a pas commencé de façon 
très orthodoxe, tout va très bien entre nous. Notre relation a été acceptée par 
tous. Avec Mag, nous nous sommes trouvé un petit logement à dix minutes 
du QG des Full Dragon. Taylor trouve ça ridicule, car je n’y dors presque 
jamais et quand j’y dors, lui aussi. Mag n'y est guère plus que moi, mais 
avoir un lieu où l’on se retrouve, elle et moi, est important pour nous. Faut 
dire que nos hommes sont extrêmes. Nous sommes retournées chez nous, 
enfin là d’où nous venons, avons rendu les clés de nos logements respectifs 
et avons fait nos cartons en deux jours. Les gars du club nous ont filé un 
sacré coup de main. Aujourd’hui, tout le monde est réuni, car Thomas fête 
ses cinq ans. 


Nous n’avons pas eu de nouvelles de Savannah, je pensais qu’elle aurait 
essayé de reprendre son fils, mais non, rien, pas un signe de vie. Le petit ne 
le montre pas, mais je suis sûre qu’il souffre de son absence. Malgré le mal 
qu’elle a fait autour d’elle, pour lui, elle reste sa mère. Nous sommes donc 
en route avec Mag pour nous rendre au barbecue. Je sens ma copine étrange 
depuis quelques jours, mais comme je la connais par cœur, je sais qu’elle 
m'en parlera quand elle sera prête. J'espère juste qu'elle ne commence pas à 
prendre peur de sa relation avec Snake. Elle peut me dire qu'il reste son plan 
cul régulier, jamais je ne l'ai vue rester aussi longtemps avec la même 
personne. Elle a même fait une crise de jalousie quand une des brebis du 
club a fait du rentre-dedans à nos hommes. Elle m'a sorti l'excuse qu'elle 


défendait mon couple, mais je suis sûre qu'elle défendait sa relation avec 
Snake. Quel que soit le nom qu'elle donne à ce qu'ils forment. 


Nous nous garons dans la cour et, comme d’habitude, je n’ai pas le 
temps de sortir que Taylor s'est déjà emparé de mes lèvres. Après un baiser 
extra torride, je récupère le cadeau sur la banquette arrière et nous allons 
nous poser dans le jardin. Thomas a l’air ravi de la petite moto sur batterie 
que nous avons décorée aux couleurs des Full Dragon. Nous nous étions 
mis d’accord avec Tay pour lui offrir les protections qui vont avec. Nous 
passons la soirée tous ensemble, mais je ne peux que remarquer la distance 
entre Mag et Snake. Moi qui étais persuadée que leur couple ne risquait 
rien. Vers une heure du matin, Tay me dit que nous allons devoir partir. Il 
m'a prévenue qu’en fin de soirée une surprise m’attendait. Je le suis et mets 
le casque qu’il me tend. Je ne sais pas combien de temps dure notre petite 
virée, mais quand je sens la moto ralentir, je remarque que nous sommes 
devant une maison avec un jardin magnifique. Taylor m’aide à descendre et 
me retire mOn casque. 


— Nous sommes où ? demandé-je en le suivant vers la porte d'entrée. 


Taylor ne me répond pas et ouvre la porte. Une grande entrée se 
présente devant moi, sur la droite je vois ce qui semble être une salle à 


manger. Taylor ne me laisse pas l'admirer plus longtemps et m'entraîne à 
l'étage. Il ouvre une porte et nous fait entrer dans une chambre. 


— Taylor, tu peux m'expliquer, où sommes-nous, enfin chez qui ? 

— Bébé, nous sommes chez nous, enfin, j'ai acheté cette maison et 
quand tu te sentiras prête, tu viendras vivre ici avec moi. J'en avais marre de 
vivre au club, maintenant que nous formons un couple, je veux que nous 
ayons notre intimité. 


Waouh, je ne m'attendais vraiment pas à ce qu'il en fasse autant pour 
moi, pour nous. Je voudrais accepter, mais il y a aussi Mag, je dois être 
certaine qu'elle accepte ma décision. Je ne veux pas perdre ma meilleure 
amie. Taylor continue à me fixer attendant sûrement que je dise quelque 
chose. 


— Rose, tu n'es pas obligée de me répondre, je sais que ça va vite entre 
nous, mais juste promets-moi d'y réfléchir. 

— Je te promets que je vais le faire. En tout cas, tu as l'art de faire des 
surprises. 

— Ouais, sauf que la maison n'est pas ma surprise. Tu te souviens de ce 
que je t'ai promis avant de partir en mission ? 


Si je m'en souviens, oui, je m'en souviens même très bien. Tellement 
que mes cuisses se serrent l'une contre l'autre et ce n'est rien quand je 
remarque le sachet qu'il y a sur le lit. Le nom du magasin de sex-shop 
inscrit dessus réveille mes sens. Taylor ne loupe rien du plaisir qui monte en 
moi et, tel un loup, me bondit dessus pour m'embrasser tout en me 
déshabillant. Il me relâche le temps de retirer ses habits à son tour puis 
revient vers moi. 


— Je ne pourrai jamais te partager avec un autre, pas toi. Alors j’ai 
pensé que quelques accessoires pourraient faire l’affaire. Mets-toi à quatre 
pattes sur le lit, ma puce. 


J'obéis, impossible de répondre tant je suis excitée. J'ai pratiqué la 
sodomie, la pénétration vaginale, mais être prise des deux côtés en même 
temps, jamais, et voilà que ce soir mon fantasme va se réaliser. Une fois en 
place, j'attends sagement. Taylor passe alors sa langue le long de mon dos 
en remontant de mes fesses à mon cou. Puis, il me bande les yeux à l'aide 
d'un bandeau de couleur rouge. Il me relève les poignets et m'attache avec 
ce que je pense être des menottes à la tête de lit. Il reprend ses baisers dans 
mon cou et descend vers mes fesses qu'il mordille. Je lâche un léger 
gémissement, mais je suis sûre qu'il l'a entendu. Délicatement, je sens sa 
langue se frayer un chemin entre mes fesses, et d'un coup il se met à me 
lécher la chatte. II m'empêche de bouger avec ses mains sur ma taille. Il 
remonte de mon intimité à mon anus et entre un de ses doigts dans chacun 
de mes orifices. Sans me prévenir, je sens sa verge à l'entrée de mon vagin. 


— Tu préfères m'avoir dans ta chatte ou dans ton cul, ma puce ? 
— Dans... dans ma chatte. 


J'ai du mal à parler tellement il me fait du bien avec ses doigts. Je suis si 
près de l'orgasme, Taylor le sent et, comme pour me punir, retire ses doigts 
et me met une fessée. Puis d'un coup, je le sens pousser sur mon petit œillet. 
Il commence de lents va-et-vient tout en me caressant le clito. Cette fois, il 
me laisse jouir, mais rapidement je l'entends déchirer l'emballage d'un 
préservatif et je sens sa verge frotter contre mon vagin. Il rentre 
délicatement en moi en même temps que je sens un gode rentrer dans mes 
fesses. Il n'a pas pris un petit modèle et je comprends pourquoi il a 
commencé à me préparer avec son sexe. 


Je me sens remplie et les prémices d'un nouvel orgasme pointent le bout 
de son nez. Taylor grogne et se met à bouger en moi en faisant des va-et- 
vient avec le gode. 


— Mon Dieu, comme t'es encore plus serrée comme ça. Comment tu te 
sens, Ma puce ? 
— Bien, très bien, Tay, je vais venir. 


Taylor accélère encore et encore, je ne sais même pas comment il 
parvient à synchroniser ses mouvements, mais le plaisir est tel que je hurle. 
Je jouis comme jamais, mais cela me demande beaucoup trop d'énergie. 
Taylor retire le gode de mes fesses, mais continue encore et encore à venir 
dans mon vagin. Je suis frappée par un quatrième orgasme et Taylor jouit à 
son tour. Il se retire, me détache et vient se lover contre moi dans le lit. 


— Alors, ma puce, satisfaite ? 
— Mmm... 


Je suis épuisée. Je sens Taylor m'embrasser le front et même si 
Savannah est encore dans la nature je m'endors dans les bras de l'homme 
que j'aime. 


PRÉFACE MAG ET SNAKE 


Point de vue de Mag : 


Cinq mois que je suis venue ici avec Rose. Si pour elle, ça a été un choc 
de découvrir la vérité sur Romain, moi j'ai trouvé autre chose. Ma relation 
avec Snake n'est pas juste du cul, mais je sais que je ne pourrai jamais lui 
apporter ce que lui veut. Déjà, il veut que je vive avec lui. Il a trouvé 
comme prétexte que Taylor envisage d'acheter une maison pour lui et Rose. 
Je suis heureuse pour mon amie, elle mérite le bonheur. Éventuellement, je 
pourrais accepter de vivre avec Snake, mais l'étape d'après dans un couple 
est celle de parler enfants et je sais qu'il souhaite fonder une famille. Je ne 
pourrai jamais lui donner d'enfant. Pas après ce que j'ai fait il y a huit ans. 
Alors, gentiment, j'ai commencé à mettre de la distance entre nous. Je sais 
que je vais en souffrir, mais je ne veux pas faire souffrir les autres. Je 
devrais arracher le pansement d'un coup et c'est ce que je vais faire ce soir. 
Rose se pose des questions sur mon changement d'attitude. Faut dire que 
depuis que j'ai fait une crise de jalousie, je me suis rendu compte du 
changement de cap de ma relation. Nous ne sommes plus juste le plan cul 
de l'autre. Nan, depuis que j'ai fait la connaissance de Snake, je n'ai pas vu 
l'ombre d'un autre homme dans mon lit. Et comme je passe presque toutes 
mes nuits avec lui, je sais qu'il n'a vu personne d'autre. Il faut que je nous 
arrête avant que les sentiments grandissent encore et qu'il ne m’offre plus 
que ce qu'il m'a déjà proposé. 


Une fois que l'anniversaire de Thomas est fini, je monte à l'étage du 
QG. Je me hais pour ce que je vais faire, mais c'est la meilleure solution 
pour qu'il ne veuille plus de moi. Je le vois me regarder monter et je profite 
du fait que Kev' le stoppe pour me faufiler rapidement à l'étage et mettre fin 
à « notre couple ». 

Point de vue de Snake : 


Cinq mois que j'ai commencé à avoir une relation sérieuse pour la 
première fois de ma vie. Mag me correspond, que ce soit mentalement ou 
sexuellement. D'ailleurs, ce soir, je compte me lancer et lui demander de 
devenir ma régulière. Je la regarde monter et je m'avance pour la rejoindre. 
Je ne sais pas pourquoi, mais je la sens distante en ce moment. J'ai voulu en 
parler avec Rose, mais elle et Tay sont partis pour la nuit. Je regarde ma 
future femme monter les marches et presse le pas, mais mon Pres' m'arrête 
pour me dire qu'il a déposé le cuir dans ma chambre et pour me féliciter 
d'enfin me poser. C'est le seul au courant de ma demande. Le seul, car il 
devait donner son accord et commander le cuir. Pourtant, quand je monte, 
j'ai l'impression d'étouffer, j'entends les petits cris que pousse Mag quand je 
lui fais l'amour. Des petits bruits que j'apprécie énormément. Je me dirige 
vers la porte d'où me semblent venir les gémissements et me fige quand je 
vois un prospect la tête entre les jambes de ma femme. 
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